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Quelques témoignages 
sur nos cahiers bibliques 


@ Son Eminence le Cardinal Liénard, évêque de Lille : Je reçois avec plaisir les 
exemplaire; du premier Cahier Biblique, édité par la Ligue de l'Evangile « Comment 
lire la Bible ».… || sera bien utile à ceux qui désirent aborder la lecture de la Sainte 
Ecriture et en tirer profit. 


@® Son Eminence le Cardinal Saliège : Le Cardinal Archevêque de Toulouse trouve 
remarquable votre premier cahier. Par la voix de la Semaine Catholique il le recom- 
mande aux prêtres et aux fidèles. Il fait des vœux et des prières pour le plein succès 
des travaux qui suivront. 


@ Son Excellence Monseigneur Chollet, Archevèque de Cambrai : Monseigneur 
l'Archevêque vous remercie pour l'envoi du fascicule « Comment lire la Bible » qui 
tente de donner une orientation au lecteur. Monseigneur souhaite que les efforts faits 
pour favoriser la lecture de l'Ecriture Sainte soient couronnés de succès. 


Son Excellence Monseigneur de Bazelaire : L'Archevèque de Chambéry remercie 
la Ligue Catholique de l'Evangile de leur avoir envoyé le Cahier « Comment lire la 
Bible », qui paraît fort opportunément. 


@ Son Excellence Monseigneur Girbeau : L'Evêque de Nîmes vient de recevoir le 
nouveau Bulletin de la Ligue de l'Evangile : il vous remercie de cet envoi et vous 
félicite de la présentation typographique du Bulletin et de sa rédaction. 


@ Son Excellence Monseigneur Perrin, Evêque d'Arras : J'ai vu avec intérêt votre 
premier Cahier Biblique qui peut être pour les fidèles une aide sérieuse pour une 
prise de contact avec les Livres Saints, qui devra toujours être guidée. 


@ Son Excellence Monseigneur Terrier : L'Evêque de Bayonne admire les efforts de 
la Ligue Catholique de l'Evangile pour la lecture des Saints Livres. Le Cahier 
« Comment lire la Bible » est excellent. 


@ Son Excellence Monseigneur Fauvel : L'Evêque de Quimper et de Léon vous 
remercie de l'envoi du Cahier « Comment lire la Bible ». il ne manquera pas de 
favoriser la diffusion d'un ouvrage si utile. 


@ Son Excellence Monseigneur Guerry, coadjuteur de Cambrai : Se réjouit de cette 
publication, dont la nécessité apparaît évidente. Le retour aux sources bibliques 
porte en lui une immense espérance, mais à la condition que les fidèles soient guidés 
dans la manière de lire la Bible et d'apprendre à en nourrir leur vie spirituelle. 


@ Monsieur Tamisier P. S. S., professeur d'Ecriture Sainte au Grand Séminaire de 
Rodez : Je tiens à vous dire tout le plaisir éprouvé à lire le premier numéro des 
Cahiers ; je crois que cela est tout à fait dans la note et suis certain que ces Cahiers 
feront le plus grand bien. 


@ Une militante d'Action Catholique : Permettez-moi de vous dire très simplement 
la joie apportée par votre premier Cahier « Comment lire la Bible ». C'est exacte- 
ment ce dont nous avons besoin, pour que tant de chrétiens puissent profiter de la 
Sainte Ecriture et la goûter. 
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Es Ligue Catholique de l’Évangile 
a été fondée sous l’impulsion de S.S. 


Léon XIII. 


Elle est chargée : 


de diffuser l'Évangile, cette bonne 
nouvelle, dont les livres de la Bible 
témoignent d'une façon de plus en 
plus précise; 


de travailler à faire connaître, 
comprendre et aimer la Bible et les 
Évangiles : la Parole de Dieu. 


Elle a son siège national 2, rue 
La Planche, Paris-7° (C.C.P. Paris 
391-83). 


C’est le devoir de tons les Catholiques 
de faire connaître l'Évangile et de le faire 
aimer par leurs actions et leurs exemples. 


L'abonnement aux Cahiers Bibliques 
“ Évangile ” est de 380 francs (mini- 
mum), à verser sur le C.C.P. Paris 
391-83 (Ligue Catholique de l’Évan- 
gile, 2, rue La Planche, Paris-7e). 
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Tous les livres de la Bible sont des Evangiles. 
J.-G. Gourbillon, O. P. 


Pour comprendre l’Evangile lisez les livres de l’ Ancien 


Testament. C. Macke, 0.F.M. 


Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et la Sainte Ecriture. 


François de Ste-Marie, O. C. D. 


Chroniques et nouvelles : 


La Bible du Cardinal Liénart…. L’Evangile aux 


malades... Fouilles en Palestine. 


x 


1! 

| 
1351 
! 

14: 

$ d 

11 
TE 
LIFE 
| 
! 

| 

1:88 


Bible et Évangile 


P lus vous lirez les livres de la Bibl, 


mieux vous comprendrez l'Évangile par 
excellence, qui est l'Évangile de Notre 
Seigneur - Jésus-Christ ; mieux vous ver- 
rez aussi que tous ces livres sont des 


Évangiles, chacun à leur manière. 


Lisez donc assidiment les livres de 
la Bible, afin de pouvoir touiours mieux 


vivre l'Évangile. 


Roger BEAUSSART 


Archevéque de Mocissos 


Directeur Général de la 
Ligue Catholique de l'Évangile 


de 


QUX 


sont des EÉvangiles 


La Bible est, tout entière, un Evangile. C’est, de La 
première ligne à la dernière. le livre des rromesses 
faites par un Dieu d'amour et de bonté aux hommes, 
qu'il aime jusqu'à la jalousie. 

Certaines de ces promesses sont accomplies : les autres 
seront réalisées, en leur temps. par le Dieu fidèle que 
ne sauraient lasser les infidélités des hommes. 

La Bible, tout entière, nous inrite à n'être pas de ces 
lâches qui se perdent, mais de ces hommes de Foi, qui 
accèdent au Salut (cf. Hébreux 10, 39). 

« O Dieu, qui nous enseignez par les pages des 
deux Testaments — dit une oraison de l’ancienne 
liturgie pascale — donnez-nous de comprendre votre 
miséricorde, afin que l'acquisition des biens présents 
nous rende fermes dans l'attente des biens qui viennent. » 

Ces quelques lignes, un peu cursives, vous aideront 
par ailleurs à prendre une idée générale de l'histoire 
du Salut. 


les livres de l'Ancien et ceux du Nouveau Testament, les 

livres anciens, qui nous mettraient en présence « d’un Dieu 
terrible et jaloux » et les évangiles qui nous mettraient en 
présence « d’un Dieu tout de douceur ». 

Une telle opposition, erronée, provient tout à la fois d’une 
ignorance de l'Ancien Testament et d’un contact trop peu direct 
avec le Dieu des Evangiles. 

En réalité il faut dire que le Dieu de l’Ancien et du Nouveau 
Testament est toujours le même Dieu, un Dieu qui nous aime 
tant que les exigences de cet amour sont terribles ; un Dieu qui 
nous aime tant qu'il veut que nous fassions notre salut avec 
« crainte et tremblement » (Phil. 2, 12 : cf. Tobie 13, 6) — « Con- 


sidère donc, dit l’apôtre saint Paul, la bonté et la sévérité de Dieu 


[I est malheureux de voir tant de chrétiens opposer indûment 
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(Rom. 11, 22) — un Dieu qui veut qu’encore maintenant, nous 
le « craignions » {Matt. 10, 28, Luc 1, 50 : 23, 40 ; Actes 10, 2 : 
Col. 3, 22 ; I Pierre 2, 17 ; Apoc. 11, 18 ; 14, 7 ; 15, 4 ; 19, 5), 
pour que cette crainte, que produit la rencontre avec un amour 
« trop grand » (Eph. 2, 4 cf. Rom. 5, 8), nous conduise, nous 
aussi, à répondre par un amour infini à un amour « excessif ». 

Vous dites que le Dieu de l’Ancien Testament était un Dieu 
jaloux. Pourquoi donc omettez-vous de citer tous ces textes 
qui parlant de cette « jalousie » de Dieu (Ex. 20, 5 ; 34, 14 ; 
Deut. 4, 24; 5, 9; 6, 15: Josué 24, 19; Nahum 1, 2), nous 
montrent qu'elle est conséquence de son amour, d’un amour 
semblable à celui qui incline le cœur d’un père vers celui de son 
enfant (Deut. 8, 5 ; 32, 6 ; Isaïe 63, 16 ; 64, 7 ; Jér. 3, 4 ; 31, 9: 
Mal. 1, 6; Heb. 2, 6-9) et qui porte un époux vers son épouse 
(Deut. 32, 16 : Is. 9, 6 : 26, 11 ; Osée 2, 2-16 ; Ezech. 5, 13 ; 16, 
38 : 23, 25 : 36, 5-6 ; 38, 19 ; 39, 25 ; Joël. 2, 18 ; Zach. 1, 14 : 
8, 2): d’un amour qui sait se faire exigeant tant il est jaloux, 
désireux, de nous voir accéder au bonheur (Deut. 14, 2 : 28. 
58-08 ; 30, 1-18). La parole de Jésus sera elle aussi exigeante. 


Bible et Évangile 


Evangile est la transcription française d’un mot grec qui veut 
dire Bonne Nouvelle. Il n’est pas besoin d’v regarder de près, 
à peine aurons-nous commencé à lire la Bible, que tous ses 
livres nous apparaîtront comme des évangiles : tous ils annoncent 
à l’homme la « Bonne Nouvelle éternelle », la bonne nouvelle du 
Bonheur. la bonne nouveile de la Vie et de l'Amour. 

C’est une erreur de dire qu'il y a « quatre évangiles ». En 
réalité il n’y a qu’une Bonne Nouvelle. Une Bonne Nouvelle 
annoncée par Dieu, mais qui se teinte de couleurs différentes 
selon qu’elle est annoncée par saint Matthieu, saint Marc, saint 
Luc ou saint Jean, par saint Pierre (saint Pierre et saint Marc, 
c'est tout un : comparez donc l’évangile selon saint Marc et les 
discours de Pierre que nous trouvons dans les Actes, et les deux 
lettres parvenues à nous de cet apôtre), par saint Paul, saint 
Jude ou saint Jacques, par saint Jean dans l’Apocalypse ; comme 
aussi par Moïse et par tous les prophètes : Osée, Michée, Isaïe, 
Jérémie et tous les autres. 

Si Abraham est le « Père des croyants » c’est qu'il fut le 
premier de tous ceux qui acceptèrent de tout quitter après 
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avoir entendu Dieu leur faire une belle promesse et leur annoncer 
une Bonne Nouvelle. 

Le livre de Job lui-même, et celui de Nahum, contiennent 
aussi de « Bonnes Nouvelles ». 

Comme tous les livres de la Bible, ils nous montrent un Dieu 
qui parfois, sinon toujours, éprouve et menace, mais qui 
n’éprouve et menace que pour sauver ; qui juge les hommes sur 
l'attitude qu'ils prennent vis-à-vis de la Bonne Nouvelle. 


Tenant ce fil conducteur, parcourez donc avec moi, sinon 
tous les livres de la Bible, du moins les premiers, qui nous 
invitent à suivre l’histoire d’Israël comme pas à pas. Nous 
jetterons néanmoins les yeux, tout au cours de cette histoire, 
sur les livres poétiques, qui nous font mieux connaître encore 
la pensée des hommes de Dieu et la prédication des prophètes 
durant cette histoire toujours troublée. 


La Genèse 


Toutes les nations du monde seront bénies 


à cause de toi... 
(Gen. 12, 3.) 


On peut distinguer dans la Genèse deux parties, la relation 
imagée des origines (Genèse 1-3), puis l’histoire des patriarches 
rédigée à partir de vieilles traditions dont on peut s’efforcer de 
retrouver les sources différentes, qui sont toutes fort antiques. 

Dans le récit des origines nous trouvons au moins deux 
Bonnes Nouvelles : Dieu a tout créé pour que tout soit bon et 
beau, et pour que l’homme puisse se réjouir avec son Dieu de la 
bonté de toute une œuvre, à laquelle il aura la joie de prendre 
part. Voici la première Bonne Nouvelle : Tout dans l’Univers, 
participant au travail, et au repos de Dieu, va pouvoir s’épanouir 


(Gen. 1, 1 — 2, 3). 


Sans doute, aussitôt après, voici la crise, et l’homme rompt 
la première alliance ; il cède à la tentation d’éprouver aussi le 
goût du mal. Mais cette rupture elle-même aboutit à un nouveau 
bon message que l’on appelle souvent le premier de tous les 
évangiles. 

Dieu annonce à l’homme, ou plutôt à la femme qui avait été 
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la première à être tentée et à tomber, que sa descendance aura 
la joie de remporter la victoire sur le mal. 

Après la bonne nouvelle d’une création de vie et de beauté. 
la Genèse annonce à l'humanité la bonne nouvelle du salut et 
du retour au Paradis par la victoire future sur le mal (Gen. 3, 15). 

Toutes les pages de la Bible, récit du départ d'Abraham vers 
le Bon pays, récit du retour vers le « Bon pays » lors de la sortie 
d'Egvpte, récit du retour des exilés après la déportation à 
Babylone, toutes les alliances, toutes les pages des livres sapien- 
tiaux, les Epîtres des Apôtres et lApocalypse résonnent déjà 
en consonance avec les premières pages de la Genèse. 


Insensés par nature tous les hommes qui ont ignoré Dieu, 
et qui n'ont pas su, par les biens visibles, voir Celui qui est, 
car la grandeur et la beauté des créatures 

font connaître par analogie Celui qui en est le Créateur. 


(Sagesse 13, I et 5.) 


Ne courez pas à la mort par les égarements de votre vie 
n'attirez pas la perdition par les œuvres de vos mains 
Car Dieu n’a pas fait La mort, 

et il n’éprouve pas de joie par la perte des vivants. 

Il a créé toutes choses pour la vie : 

les créatures du monde sont salutaires. 

il n'y a en elles, aucun principe de destruction. 

La mort n'a pas d’empire sur la terre, 

car la justice est immortelle. 


(Sagesse 1, 12-15.) 


Ne dis pas : « Le Seigneur est cause que je me sois écarté », 
car ce qu'il haït, tu ne dois pas le faire. 

Au commencement il a créé l’homme, 

et il l’a laissé dans la main de son conseil : 

« Situ le veux, tu garderas les commandements ; 

être fidèle dépend de ton bon plaisir. 

Il a mis devant toi le feu et l’eau, 

du côté que tu voudras, tu peux étendre la main. » 
Devant l’homme, c’est La vie et La mort, 

ce qu'il aura choisi lui sera donne. 


(Ecclésiastique 15, 11... 14-17.) 


Voici la Bonne Nouvelle pleine de promesses et de menaces. 


La Genèse nous rapporte ensuite de vieilles traditions relatives 
aux patriarches. Îci encore sans cesse de Bonnes Nouvelles se 
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font entendre. La miséricorde est annoncée à Caïn (Genèse 4, 15). 
Enos est le premier à invoquer « le nom de Yahweh » (Genèse 4, 
26). Hénoch est appelé auprès du Seigneur (Genèse 5, 24). Le 
Salut est annoncé à Noë (Genèse 6, 18 ; cf. L Pierre 3, 20) qui 
est sauvé au terme de la première de toutes les quarantaines 
(Genèse 9, voir Hébreux 11). Pour la première fois l’eau purifie 
l'humanité, fait la perdition d’une multitude et le salut d’un 
« petit nombre » (1 Pierre 3, 20). 


La Bonne Nouvelle est adressée à Abraham, et quelle nouvelle ! 
« Toutes Les nations du monde seront bénies, seront heureuses, à 
cause de toi » (Genèse 12). Cet homme sans héritier, contre toute 
apparence croit qu'il sera le « Père d’une multitude ». Il quitte, 
son pays, les dieux de son père, sa famille, pour se mettre en route, 
poussant jusqu'à l'Egypte une première fois, afin d’atteindre 
une patrie et un lieu de repos qu'il ne possédera jamais ici-bas. 
invoquant tout au cours de ses routes le Dieu qui se révèle à 
à lui, le Dieu vivant, qui le conduit et qui l’éprouve sans lasser sa 
patience (Héb. 11, 17). 

La foi avec laquelle Abraham accueille la Bonne Nouvelle 
qui lui a été adressée, le rend digne des promesses qui sont le 
fondement de l’alliance conclue entre lui et son Dieu. Ces 
promesses lui sont confirmées car il est disposé à sacrifier, pour 
ce Dieu, tout ce qu'il possédera jamais en ce monde (Genèse 11, 


27 à 25, 11). 


La bénédiction accordée à Abraham repose ensuite sur Isaac. 
le cadet de ses fils — les derniers dans la Bible seront toujours 
les premiers (Mat. 19, 30 : 20, 16 ; Luc 13, 30), et Dieu se plaira 
toujours à choisir ce qui est faible et à mépriser ce qui est fort 
(I Cor. 1, 27-29) — Dieu met Isaac en garde contre la tentation 
permanente de gagner le pays de la vie facile, l'Egypte, en 
renouvelant la promesse, la Bonne Nouvelle, confirmée par 
serment à son père. 


Jacob, le cadet encore, succède à Isaac. Lui aussi écoute 
avec foi la Bonne Nouvelle. 


En lisant la Genèse vous entendrez la Bonne Nouvelle retentir 
de page en page. 

Sans doute la Genèse s’achève en Egypte, mais Dieu prépare 
ainsi « une grande délivrance » (Genèse 45, 7). Dans ses dernières 
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pages, Jacob, le vieillard aux veux qui s’éteignent pour voir ce 
qui n’apparaît pas encore, salue en Juda le père du « Pacifique » 
à qui tous les peuples obéiront et annonce déjà « Celui dont le 
vêtement sera rouge comme ceux du pressureur » (Genèse 49, 
8-12 ; cf. Is. 63, 1-3). 

Et Joseph, le fils bien-aimé de Jacob-Israël, avant de mourir 
à son tour, annonce le retour dans le pays promis par Dieu, 
après avoir acclamé le Dieu qui se plaît à utiliser pour le salut 
le péché lui-même (Gen. 50, 19-20 ;: Matt. 16, 21-23 ; Actes 2, 
29-39). 


L'exode 


Les enfants d'Israël poussèrent des cris, 
et ces cris, arrachés par la servitude, mon- 
tèrent jusqu à Dieu. 


(Ex. 2, 24.) 


Dans sa seconde partie la Genèse nous a montré comment 
la Bonne Nouvelle fut adressée aux patriarches et nous a invités 
à imiter leur foi, dont il se peut bien qu'ils aient considéré 
l’objet immédiat comme un symbole (Heb. 11, 13-16). La 
Bonne Nouvelle est maintenant annoncée à Moïse et par Moïse 
au peuple qui gémit en Egypte sous l’esclavage de Pharaon : 
« Dieu se souvient de son alliance avec Abraham. Isaac et 
Jacob » (Exode 2, 24). Celui qui est, va révéler son nom et sa 
bonté à Moïse ; la Bonne Nouvelle est annoncée au désert de 
Pharan et sur les bords du Nil, comme elle le sera plus tard sur 
les bords du Chobar, durant un autre exil et avant un autre 
exode : Notre Dieu sera toujours le Dieu de ceux qui vivent 
« en paroisse » ! c’est-à-dire en exilés sur une terre étrangère 
et aspirent au lieu de la liberté et du repos ; mais qui a bien 
du mal à se faire entendre d’un plus grand nombre d'hommes 
que ceux qui peuvent constituer un « petit troupeau » (Luc 12, 
32 ; Î Pierre 5, 2 ; Deut. 4,27). 

Voilà la grande délivrance, commencée par Moïse, poursuivie 

ar Josué, le premier Jésus de l'Ancien Testament (Josué est 
Le même nom que Jésus) : 


1. Paroisse est la transcription française d’un mot grec qui désigne tout à la fois le 
groupe de maisons ou de familles avec lesquelles on est en voisinage. et, également, le lieu 
en lequel on s’est établi, pour un temps, comme hôte de passage ; c’est toujours en ce dernier 
sens qu'il apparaît dans la Bible (P5. 118, 54 ; 119, 5 ; Actes 13, 17 ; I Pierre 1, 17; 2, 1]; 
cf. Eph. 2, 19). 
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« Dis aux enfants d'Israël : Je suis Yahweh ; je vous affranchis des 
corrées des Egvptiens, je vous délivrerai de votre servitude, je vous sau- 


verai à bras étendus ». 


(Ex. 6, 6.) 


Le peuple a bien du mal à écouter la Bonne Nouvelle et 
durant son long et pénible exode à rester fidèle à celui qui 
l’a sauvé au prix du sacrifice d’un agneau (Ex. 12, 21 : cf. I Pierre 
1, 19 ; Jean 1, 29 ; 1, 37 ; Isaïe 53, 7. I Cor. 5, 7 ; Apoc. 5 ; Ex. 29, 
39 : Gen. 22, 8). 

Yahweh « qui guérit les hommes » veut en effet que l'épreuve 
de la foi soit la condition du salut. 

Les Israélites « murmurent » au désert comme murmureront 
les auditeurs de Jésus, nouveau Moïse, vrai Jésus (Dieu Sauveur), 
véritable distributeur d'eaux vives, véritable manne et véritable 
agneau. 

Il'est bien difficile à ce Dieu de Salut de faire entendre sa voix 
(Exode 19, 3), pour se constituer ce peuple saint (Lévitique 19, 
2 ; Deut. 14, 2 : cf. I P. 2. 9: Apoc. 1. 6 : 20, 6), cette nation 
de prêtres et d'hommes jouissant d’une liberté royale (Ex. 19, 6), 
qu'il voudrait conduire « vers le repos ». (Psaume 94, II ; 
Hébreux 3, 7 sq.). 

Et cependant Dieu donne à ce peuple une loi qui sera rem- 
placée plus tard par une loi plus belle. Et il est heureux que ce 
Dieu veuille joindre à ses promesses des menaces, qu'il se 
présente comme un Dieu jaloux (Exode 20, 5). 

En effet la loi que Pieu propose à ceux qu'il a choisis se 
présente dès l’abord comme une loi de vie (Lévitique 18, 5) et 
comme une loi de tendresse, de miséricorde et d’amour (19, 9- 
13-18). C'est de voir son peuple vivre, les siens aimer, vivre 


une vie « sainte » — c’est-à-dire qui les distingue des autres 
peuples — que Dieu est « jaloux » ; et cette jalousie, ce zèle 


du bien est le seul que Dieu veut voir régner dans les cœurs 
(Nombres 11, 29). Tous ces caractères de la loi de Dieu appa- 
raissent dès le Lévitique et le Livre des Nombres : ils se retrou- 
veront accentués dans cette seconde rédaction de la loi, réalisée 
sans doute en plusieurs étapes, qu'est le Deutéronome. Ce livre 
plus que tous les autres est un Evangile, plein tout à la fois 
d'heureuses promesses et de menaces qui sont encore expression 
d'amour. C’est même dans ce livre que les malédictions et les 
mises en garde sont les plus précises. Il faut bien menacer ce 
peuple toujours rebelle pour qu’enfin sa volonté se conforme à la 
volonté du Dieu qui veut qu'il vive et soit heureux. Et si Dieu 
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l’a choisi, ce peuple, c’est qu'il est le plus petit et le plus rebelle 
de toute la terre (Deutéronome 7, 6 et suivants). Pour qu'il 
sache accéder à la vie de bonheur que Dieu lui propose (Deu- 
téronome 14, 29: 16, 11), le Deutéronome lui annonce pour 
plus tard un nouveau Moïse (Deutéronome 18). 


Le livre de Jésus 


Sois fort, et prends courage. c'est toi 
qui mettras le peuple en possession du 
pays. 


(Josué 1. 6.) 


Sur la fin du livre des Nombres nous vovons Jésus (Josué). 
fils de Nun, succéder à Moïse comme berger d'Israël. C’est lui 
qui va conduire le peuple dans le pays du repos. Car Moïse ne 
conduit rien à achèvement, à perfection (Nombres 27, 12-23 : 
Deutéronome 1, 37). Josué devient l'homme à qui Dieu 
annonce l'Evangile ! 


« Je serai avec toi, je ne te délaisserai pas, nt ne t'abandonnerai. 
Sois viril et fort et prends courage. » 


(Josué 1. 6.) 


Sur les ordres de Jésus. fils de Nun, les Hébreux passent le 
Jourdain. Conduits, encouragés par lui, ils conquièrent peu à 
peu la Terre Promise. Une lutte commence pour la vie et pour 
la joie, qui ne sera jamais terminée. Sans cesse il faudra lutter 
avec l'aide de Dieu pour entrer en possession des promesses, 


Le livre des Juges 


Les enfants d'Israël crièrent vers Dieu, 
et Dieu leur donna un saureur qui les 
délivra. 


(Juges 3. 9.) 


Les luttes ne sont pas terminées à la mort de Josué ; et c’est 
heureux. Car c’est à ceux qui luttent et qui souffrent, à ceux 
qui sont infidèles et que leur infidélité conduit au malheur. que 


12 


| 

| 

| 
| 

| 


Dieu peut annoncer l'Evangile de la fidélité de Dieu et de sa 


force miséricordieuse, 
Par douze fois au cours du livre des Juges, neus vovons Dieu 


intervenir dans l'histoire d'Israël. 


Maintes fois « Les enfants d'Israël crièrent vers Yahweh », après l'avoir 
abandonné. et Dieu leur suscita un libérateur (un Goël). (Juges 2, 11-15 ; 


2,95 3, 12...) 


Ce sont Othoniel de Juda, Aod, Samgar, Débora la pro- 
phétesse, Gédéon de Manassé, auquel un ange s’adressa en le 
saluant dans les mêmes termes que lors de la visite de Gabriel 
à la Vierge. Thola, d'Issachar, Jaïr de Galaad, Jephté de Galaad. 
Samson de Dan, annoncé à sa mère comme le Christ, et qui 
reste malgré ses misères une image du dernier Jésus. 

Toutes ces histoires témoignent de la fidélité de Dieu envers 
les infidèles, de la miséricordieuse bonté d'un Seigneur qui tout 
en poursuivant son peuple de ses avances perpétuelles ne laisse 
pas d'aimer tous les peuples (Genèse 18, 18 : 22, 18 : 28, 15 : 
Deutéronome 33 : Josué 2), comme en témoigne aussi le livre 
de Ruth : inséré ici dans notre Bible, mais dont la rédaction se 
rattache en réalité à une période beaucoup plus tardive... 

Au temps des Juges, Ruth, une étrangère, mérite de prendre 
place parmi les ancêtres du Messie qui viendra, après bien 
d'autres épreuves, pour accomplir une plus belle délivrance, 
annoncer un plus bel Evangile, réaliser « un plus grand Salut ». 


Les livres de Samuel 


« J'élèverai ta postérité après toi : celui 
qui sortira de tes entrailles. 


« Sa royauté sera affermie pour tou- 
Jours. » 


(II Sam. 7, 12-16.) 


Le livre de Samuel commence comme l'Evangile selon saint 
Luc, par une annonciation. En pleine période de crise, comme 
plus tard au temps d'Hérode, la Bonne Nouvelle est annoncée 
à une pauvre femme qui se désole de ne pas avoir d'enfant. 
Anne, la stérile conçoit un fils, elle le consacre à Dieu, et chante 


son Magnificat. 
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Mon cœur tressaille de joie en Yahweh.… 

Ne prononcez pas tant de paroles hautaines… 
Yahweh est un Dieu qui sait tout. 

Il brise l’arc des puissants, 

et les faibles ont la force pour ceinture. 
Même la stérile enfante… 

Il relève le pauvre de sa poussiere. 

sort l’indigent de son fumier. 

Il donne la puissance à son roi, 

1l élèvera la corne ! du Messie. 


([. Sam. 2, 1-10). 


Voici Samuel, le fils d'Anne la stérile, qui entend à son tour 
la voix de Dieu. Il prend en mains les destinées du peuple de 
Dieu vers le Salut. 

C’est lui qui va conduire les premiers pas du Roi David et le 
guider. 

Avant même le rejet de Saül, le dernier fils pourtant de la 
moindre des familles de la plus petite tribu d'Israël (1 Samuel 9- 
11) mais qui avait le malheur de dépasser tout le peuple par sa 


taille — Dieu n’aime pas les grands, les forts (I Samuel 9, 2 : 
cf. 1 Sam. 16, 7.) — la Bonne Nouvelle est annoncée à David. 


le rival dérisoire du géant Goliath, le plus petit enfant de la 
dernière des familles de Bethléem, la plus petite cité de Juda 
(cf. Michée 5, 1). 

Nouvelle image du Bon Pasteur, « Celui qui gardait les 
brebis » est chargé par Dieu de conduire les hommes (I Samuel 
16, 11 ; I Chroniques 11, 2 : IT Samuel 5, 2 ; 7, 8 ; I Chroniques 
17, 7). La vie de David n’est qu'épreuves — l'épreuve suprême. 
celle du péché et de l’infidélité n’est pas même épargnée à 
l’ancêtre de Jésus et du Christ qui vient. 

David, Messie (Christ) de Dieu achève la délivrance d'Israël. 
Il veut bâtir à Dieu une maison, un temple, et son Dieu répond 
à son dessein en lui promettant à lui, une famille, une maison. 

Le II° livre de Samuel contient la plus belle des promesses 
faites par Dieu à David, le grand Evangile qui lui est adressé : 


Yahweh annonce qu'il te fera une maison. Quand tes Jours seront 
achevés, quand tu seras couché avec tes pères, j'élèverai ta postérité après 
toi : « Celui qui sortira de tes entrailles », j’affermirai sa royauté. C’est 
lui qui bâtira une maison à mon nom, et j’affirmerai pour toujours le 
trône de son royaume. Je serai pour toi un père ; il sera pour moi un 


1. Le mot « corne », qui fait image pour ce peuple aux origines nomades et pastorales, 
est dans la Bible un synonyme du mot puissance (voir Luc 1, 69 : Apoc. 5, 6). 
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fils... Ta maison et ta royauté sont assurées pour toujours à ta suite ; 
ton trône sera affermi pour toujours. 


(II Samuel 7, 1-16 et I Chroniques 17.) 


La prophétie que Dieu annonce par la bouche de son prophète 
Nathan est, comme toujours, à double entente. Derrière un 
avenir immédiat, elle laisse entrevoir le vrai successeur de 
David, celui dont Dieu sera plus que tous le père. 

La faute même de David, un adultère suivi d’un meurtre, 
lui est occasion de connaître la douceur miséricordieuse de 
Dieu. « Etant homme de miséricorde », davantage qu'il est 
coutume en son temps (II Samuel 3, 3-9), la miséricorde de Dieu 
lui est accordée (IT Samuel 10 à 12 ;: cf. psaume 50). Durant toute 
sa vie, David éprouve l'effet de la protection divine, et il la 
chante. Son dernier chant, le dernier de ses psaumes, salue un 
avenir plus bel encore. Il avait chanté : 


Yahweh est mon rocher, ma forteresse, mon libérateur, 
le roc sur lequel je trouve asile, 


mon bouclier, ma retraite, mon refuge. 
(II Samuel 22, 3.) 


Il salue maintenant l’avenir : Bientôt Dieu fera surgir un juste 
qui dominera sur tous les hommes et qui se lèvera comme une 
aurore : 


« Oracle de David, fils d’Isaï, 

oracle de l’homme haut placé, 

du Christ du Dieu de Jacob. 

de l’aimable chantre d’israël. 

L'Esprit de Dieu a parlé par mot, 

sa parole est sur ma langue. 

Le Dieu, le rocher d'Israël a parlé : 

Un juste dominant sur les hommes, 

dominant la crainte de Dieu. 

Comme La lumière du matin, 

quand se lève Le soleil, 

un malin sans nuage. 

par ses rayons après la pluie, 

l'herbe sort. 

N'en sera-t-il pas ainsi de ma maison avec Dieu ? 
Il a fait avec moi une alliance éternelle, 

de tous points ordonnée et gardée. 

Oui, il fera germer tout mon salut et toute sa bienveillance. 


(II Samuel 23, 2-7.) 
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Les livres de Rois et les Chroniques 


J'humiliera: la maison de David. 
Mais pas pour toujours. 


(I Roi 11, 39.) 


Avec Salomon la crise s'annonce, car c’est toujours de 
rebondissement en rebondissement, de crise en crise, que le 
Salut vient. Mais la lignée des premiers prophètes, continuant 
celle de Samuel et de Nathan ne cesse de menacer et de consoler 
à la fois. 

Ce sont Ahias de Silo (1 Rois 11 et 14), Jéhu fils d'Hanani.… 
toute la lignée des prophètes. 

Au fond, Salomon était un trop grand, trop fastueux person- 
nage, trop tourné vers les valeurs profanes, pour pouvoir 
rester jusqu’au bout dans la main de Dieu. Ses réalisations 
matérielles sont trop parfaites pour ne pas faire échec au plan de 
Dieu qui a toujours craint un roi qui soit trop roi selon la chair 
(I Samuel 8 : cf. Juges 21, 24). 

Yahweh s'irrite contre Salomon, auquel ïl était pourtant 
apparu deux fois, mais pour lui interdire d’aller après d’autres 
dieux. Un schisme va bientôt détruire l’unité du peuple de 
Dieu. Ahias de Silo déchire son manteau en douze morceaux. 
Les prophètes ont toujours aimé s’exprimer par gestes. Il en 
donne dix à Jéroboam, fils de Nabat : 


« Prends pour toi dix morceaux. Car ainsi parle Yahweh le Dieu 
d'Israël : Voici je vais arracher le royaume de la main de Salomon et 
Je te donnerai dix tribus. » 


(I Rois, 11, 31.) 


Et cependant la prophétie s’achève en Evangile : 


« Une tribu lui restera cependant, à cause de mon serviteur David, 
et à cause de Jérusalem, la ville que j'ai choisie dans toutes les tribus 
d'Israël. 

« Je donnerai une tribu au fils de Salomon, afin que David, mon servi- 
teur, ait toujours une lampe devant moi à Jérusalem... 

« J'humilierai la postérité de David à cause de son infidélité, mais 
pas pour toujours. » 


(I Rois 11, 32 à 40.) 
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Dès lors l’histoire des deux royaumes, l’histoire des douze 
tribus ne sera plus qu’une longue suite d’infidélités. Mais Yahweh, 
lui, reste fidèle, tout prêt à se retourner vers son peuple chaque 
fois qu’il revient vers son Dieu et redevient fidèle à l’Alliance. 


QUATRE SIECLES TROUBLÉS DE L’HISTOIRE D'ISRAEL 


Les grandes dates des événements relatés dans les Livres des Rois 


1050 1010 SAÜL 722  |Prise de Samarie 
: | FIN DU ROYAUME 
1010-970 DAVID 


Prise de Jérusalem 


Transport de l’Arche 


Grande réforme 
religieuse dans Île 


970-930 ISSALOMON Royaume du Sud 
Construction du 701 Délivrance miracu- 
Temple leuse de Jérusalem 


030 LE SCHISME 637 Vocation de Jérémie 
622 Découverte de la loi 
860-800 !Les prophètes Elie et Grande réforme reli- 


Elisée gieuse 


838 [MORT D’ATHALIE | Vers 605  Habacue 
597 Siège de Jérusalem 


Avènement de Joas 


598 Première déportation 
588-586 |Siège de Jérusalem 
Vers 750 |Osée 586 PRISE DE 

738 Première vision 
d’Isaïe DESTRUCTION 

DU TEMPLE 

725 Michée DEPORTATION 


Sans cesse Samarie se dresse en face de Jérusalem. Les deux 
royaumes, qui auraient besoin de s’unir, s'opposent l’un à 
l’autre. 

Les « hauts lieux », les lieux de culte idolâtrique, se multi- 
plient sur les montagnes de Samarie. Les « deux sœurs » sont 


infidèles. 


Aussi souvent, ou presque, que le Livre des Rois consacre 
une notice à un souverain nouveau, c’est pour annoncer qu’ « il 
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fit ce qui est mal aux yeux de Yahweh », et que, par les péchés 
qu'il commit, « il excita la jalousie de son Dieu plus que ne 
l'avaient fait ses pères » (I Rois 15, 3 ; 15, 26 ; 15, 34...). 

Cependant quelques souverains, comme Azarias (IT Rois 15, 3), 
comme Joachaz (II Rois, 13, 4), comme Ezéchias (II Rois 18), 
comme Josias surtout, reviennent à leur Dieu, lisent la loi 
d'amour et renouvellent l'Alliance (II Chroniques 34-35). 
Aussitôt Dieu, comme au temps des Juges : 


« donne un libérateur (un « goël ») à Israël ». 


(II Rois 13, 4). 


Si tout s’achève néanmoins par une série de déportations 
successives et par une double catastrophe — dès 722 la victoire 
des Assyriens met fin au royaume du nord et brise l’orgueil de 
Samarie ; en 598, 586. Jérusalem est prise et chaque fois une 
partie de ses habitants déportés ; en 586 la ville sainte est 
détruite et son temple rasé — c’est que Dieu veut, par la 
communauté dans l'épreuve, détruire linimitié des deux 
royaumes, c’est qu'il prépare un nouveau salut, un nouvel 
exode plus glorieux encore, car plus profond spirituellement, 
que celui qui avait conduit les Hébreux derrière Moïse à travers 
le désert. C'est qu’il veut que bientôt « le petit troupeau » des 
fidèles revienne adorer Dieu à Jérusalem et dans le bon pays, 
conduit à nouveau par un Jésus, le second Jésus de l’Ancien 
Testament, ce Jésus fils de Josedec, restaurateur du culte à 
Jérusalem, après l’exil (Zach. 6, 9-15). 

Cette grande période, douloureuse et consolée, pleine de 
menaces et d’appels, est par excellence la période des prophètes. 
Ce sont d’abord nous l'avons dit : Ahias de Silo, Jéhu fils d’'Ha- 
nani, Addo, Azarias fils d’Oded et un premier Zacharie le fils 
de Joïada, tous évangélistes comme le sera plus tard le Christ. 

Ce sont Elie et Elisée, durs aux orgueilleux et aux grands, 
mais doux aux petits et aux humbles, dont il apparaît plus que 
jamais qu'ils sont les chéris de Dieu ; ceux qui plus que tous les 
autres profiteront de l’épreuve, comme Tobie dont un récit 
de rédaciion plus tardive nous raconte l’histoire. 

Elie, dont la vie ressemble tant à celle du Christ, dur à Achab 
l’un des plus tristes rois d'Israël ; Elie, l’homme qui aime se 
recueillir dans la solitude et sur les montagnes, l’homme à qui 
Dieu se révèle dans « un murmure doux et léger », après lui 
avoir donné un pain mystérieux et plein de force, sur le chemin 
de la montagne ; Elie, le consolateur des humbles, telle cette 
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veuve de Sarepta, une étrangère pourtant, une Sidonienne, 
pour laquelle il multiplie le pain et l’huile et à laquelle il rend son 
fils vivant, avant de disparaître, mystérieusement enlevé au 
ciel (1 Rois 17 et suivants : II Rois I et 2). 

Elisée, lui aussi dur aux grands, comme Joram, roi de Samarie 
après Achab, est aussi un consolateur des humbles. Il multiplie 
l'huile pour une pauvre veuve et, pour une femme de Sunam, 
pleine de bonté, il accomplit un miracle de résurrection. 

Pour ses disciples, il multiplie les pains comme le fera plus tard 
Jésus. Prophète du baptême, il rend la santé à Naaman le Syrien. 

De plus en plus le cœur de Yahweh se tourne vers les étrangers 
devant les infidélités de ses fils (voir le petit livre de Jonas, 
écrit plus tardivement sans doute, mais qui reste bien dans la 
tradition de cette époque). 

Cette période plus troublée que toutes, est de toutes manières, 
l’âge d’or des prophètes, tous évangélistes bien qu'ils soient 
forcés d'annoncer souvent des châtiments. Après la mort 
d’Athalie la cruelle, apparaissent Amos et Thecué, berger des 
environs de Bethléem, Osée, Isaïe, Sophonie, Michée, Jérémie, 
Habacuc puis Ezéchiel. Il est parfois difficile de distinguer dans 
leur œuvre ce qui appartient à leur ministère lui-même et ce 
que la tradition y a ajouté d’oracles supposant des circons- 
tances plus tardives ; aussi bien qu'il est difhicile de distinguer 
dans les livres des psaumes les diverses collections, les diffé- 
rents compléments qui ont été annexés à l’œuvre de David, 
le plus aimable et plus grand des chantres d'Israël, le psalmiste 
par excellence. Les compositions poétiques des prophètes, 
écrites chaque fois dans des circonstances bien précises et bien 
particulières, que nous devons nous efforcer de préciser, 
dépassent sans cesse d’ailleurs le plan de limmédiat.. Comme 
dans la plupart des psaumes, elles accèdent à un plan si pro- 
fond, qu’elles ne s’appliqueront jamais bien qu’au Christ ! 
par excellence, à Celui qui est le grand Oint de Dieu. 

« Cherchez-mot et vous vivrez. » 
Cherchez Yahweh et vous vivres. » 


dit le Seigneur par Amos le berger (Amos 5, 4 ; 5, 6). 


1. Christ est la transcription francaise d’un mot grec qui veut dire « Oint ». C’est un 
synonyme du mot « Messie », transcription française du mot hébreu correspondant. Christ 
est dans la Bible un nom commun, qui désigne tous ceux qui ont reçu une « onction ». 
Etaient consacrés avec l'huile, avec le parfum d’onction (Exode 30, 22-33) les rois, les 
prêtres et les prophètes. Tous les chrétiens sont des christs, mais Jésus demeure le Christ 
par excellence, le grand Oint de Dieu (Hébreux 1, 9), à titre de roi, de prêtre et de prophète 


tout à la fois. 
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Sans doute Amos annonce la déportation. ou plutôt Dieu 
l'annonce par sa bouche : 


« Je vous déporterai per delà Damas. dit Yahiweh. 
Le Dieu des armées est son nom. » 


(Amos, 5, 27.) 


Mais dans quelle lumière apparaissent ces menaces : 


« Je secouerai la maison d'Israël parmi toutes les nations. 
comme on secoue le grain avec le crible 
mais le bon grain ne tombera pas à terre. » 


(Amos 9, 9.) 


« Je n'ai connu que vous seul 

parmi toutes les familles de la terre ; 
c'est pourquoi Je vous punirai 

de toutes vos iniquités. » 


(Amos 3. 2.) 


« Je relèverai la tente de David qui est tombée. » 


(Amos 9, 11.) 


Osée, Michée, plus qu’Amos encore, sont les prophètes de la 
miséricorde et de la bonté, de l’amour, de la tendresse de Dieu. 


Avant même la catastrophe que les prophètes annoncent 
comme heureusement inévitable, le Grand Retour. le renou- 
vellement du miracle de la Pâque est annoncé. 


« Colline de la fille de Sion, 

te reviendra 

l’ancienne domination ». 

la royauté qui appartient à la fille de Jérusalem. 


(Michée 4, 8.) 


Quand Jérusalem aura été détruite, quand le peuple aura 
été déporté, instruit par les prophètes d’avant l'exil, il sera 
tout prêt à écouter et à comprendre les paroles de Bonne Nou- 
velle que lui fera entendre Jérémie dans la seconde partie de 
son ministère ; il sera prêt à écouter les oracles du « livre de 
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ia Consolation » ! et ceux qu’'Ezéchiel le déporté fera entendre 
sur les bords du fleuve Chobar. Osée aura déjà porté à son oreille 
la Bonne Nouvelle annoncée par le Seigneur : 


« J'aurai compassion de la maison de Juda, et je les sauverai par 
Yahweh leur Dieu ; je les sauverai ni par l'arc, ni par l'épée, ni par le 
combat, ni par les chevaux et les cavaliers. » 


Ce peuple, « 1l aura été réduit à l'abandon » (ef. Osée 5, 15). 
« Conduit au désert pour que Dieu puisse lui parler au cœur. » 
(Osée 2, 16.) 

Et «il reviendra vers Yahweh et sa bonté, à la fin de ces jours 
de souffrance. » | 

Aussi bien, sans même avoir lu les prophètes, vous n'aurez 
pas de peine à remarquer comment les livres des Rois, aussi 
bien que les livres des Chroniques s’achèvent sur une aurore. 


A la fin du Livre des Roiïs, Joachin « sort de prison » et 
« relève la tête ». Les livres des Chroniques s’achèvent sur 
l'édit de Cyrus qui permet aux exilés de recommencer l’Exode 
et de reprendre avec des chants de joie la route de Jérusalem. 
Et ce salut, on le sent bien, en annonce un plus grand encore 
pour la fin des jours (Michée, 6 : Isaïe 2...). 


Tous les livres de la Bible s’achèvent sans cesse en Evan- 
oiles ?. 


Esdras et Néhémie 
Alors Zorobabel, fils de Salathiel et 


Jésus, fils de Josédec recommencèrent à 
bâtir la Maison de Dieu... 


(Esdras 5, 2.) 


Ce n’est pas en vain que, durant l’Exil, Ezéchiel a annoncé 
la Bonne Nouvelle, sur les bords du Chobar, dans la campagne 
de Babylone : 


1. On appelle « Livre de la Consolation » les chapitres 40-55 du livre d’fsaïe. Ces chapitres 
en effet ont été écrits pour les exilés, afin de leur annoncer la délivrance prochaine. Un 
souffle de joie et d'enthousiasme les anime : Dieu va sauver son peuple. IIs commencent 
par ces mots : « Consolez, consolez mon peuple. » 

2. Même ceux qui comme Job posent surtout à l’homme la douloureuse question du 
mal et de la souffrance. On pourrait cependant faire une exception pour l'Ecclésiaste, qui 
témoignerait surtout du désarroi des cœurs après l’exil, et qui, sans être un évangile par 
lui-même, poserait une question que résoudra bientôt l'Evangile. 
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« Vos réchappés se souriendront de moi chez les païens. 

où je les emmènerai captifs. 

Quand j'aurai brisé leur cœur adultère…. 

quand ils se seront pris en dégoût, 

ils sauront que je suis Yahweh.… » (Ezéchiel 6, 9.) 


« À main forte, à bras étendu... je vous ferai sortir du sein des nations 
païennes ; je vous rassemblerai des pays où vous avez été dispersés, à 
main forte, à bras étendu. et à courroux répandu... » 


(Ezéchiel 20, 33.) 


En 538, cinquante ans seulement après la prise de Jérusalem 
une caravane de 50.000 exilés, que d’autres groupes viendront 
rejoindre, reprennent, libérés par Dieu et par Cyrus, le roi des 
Perses, la route de Jérusalem « avec un cœur nouveau » (Jer 24, 
7 ;: 32, 39 ; Ezech 11, 19). 

Un nouveau Jésus, le second de la Bible, le grand prêtre 
Jésus, fils de Josédec — « un homme de présage », comme dit 
Zacharie (3, 8) — est au milieu d'eux. Le miracle de la Pâque, 
le miracle du nouvel Exode prédit par Ezéchiel (20, 35-44), se 
renouvelle pour le « reste d'Israël », pour « les réchappés de la 
maison de Jacob » (Isaïe 10, 20). Les déportés reviennent au 


Bon Pays. 


Quand Dieu avait fait sortir son peuple d'Egypte, il l'avait 
sauvé pour en faire « une nation de prêtres et de rois » (Ex. 19, 6), 
un peuple chargé au bénéfice de toutes les nations du monde 
d’un rôle sacerdotal et vraiment royal au milieu d’eux. 


On le comprend mieux depuis l’Exil. C’est pour aller rebâtir 
le Temple de Yahweh, pour reprendre le culte et le témoignage 
que les exilés reprennent la route de Jérusalem. 


L’Edit de Cyrus lui-même le leur prescrit : 


« Ainsi dit Cyrus, roi de Perse : Yahweh, le Dieu du ciel, m'a donné 
tous les royaumes de la terre, et il m'a dit de lui bâtir une maison à Jéru- 
salem qui est en Juda. Qui d’entre vous est de son peuple, que Dieu soit 
avec lui, qu'il monte à Jérusalem, et bâtisse la maison de Yahweh le 
Dieu d'Israël. Qu’à tous ceux qui restent dans les lieux de séjour où ils 
demeurent, les gens de ces lieux de séjour viennent en aide par de l’argent, 
de l’or, des effets et du bétail, avec des dons volontaires pour la maison 
de Dieu qui est à Jérusalem. » 


(II Chroniques 36, 22 : Esdras 1, 1-4.) 
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Les exilés se mettent en route, comblés de richesses, comme 
autrefois au sortir de l’Egypte, conduits par Zorobabel fils de 
Salathiel et par le second Jésus. 

Ils recommencent à bâtir l’autel, puis la maison de Dieu à 
Jérusalem. Sous la nouvelle impulsion donnée par Néhémie, 
ils rebâtissent les murs de la ville. Ils renouvellent l’Alliance 
sous la conduite du scribe Esdras. Sans cesse, ils sont encoura- 
gés par les prophètes Aggée et Zacharie, qui mêlent les menaces 
et les mises en garde aux messages de Bonne Nouvelle. Bientôt 
se feront entendre les oracles du « Messager » de Yahweh, Malachie. 

Vous lirez cette épopée dans les livres d’Esdras et de Néhémie. 
Sans doute, il est difficile d'établir de façon précise la chrono- 
logie exacte de cette époque, et les savants ne sont pas tous 
d'accord. Mais peu importe, ce qui compte ce sont les senti- 
ments de crainte amoureuse pour le Dieu Sauveur, les senti- 
ments de joie, de confiance et de courage dont ces livres sont 

leins, en particulier le livre de Néhémie. Relisez donc, ou 
be le récit de la reconstruction du Temple dans Esdras 
(Esdras 3, 10-13); la prière prononcée par Esdras avant le 
renouvellement de l’Alliance, avant l'alliance nouvelle, que 
les sauvés concluent avec le Dieu des réchappés (Esdras 9, 
9-15) ; l’admirable louange prononcée par Néhémie (Néhémie 9). 

Tout dans ces livres d’Esdras et de Néhémie témoigne de la 
fécondité de la Croix, qui apparaît de plus en plus belle, sous 
les traits de l’épreuve : tout témoigne de la bonté d’un Dieu 
qui est un Dieu sauveur, surtout et même quand il éprouve, et 
dont toutes les ordonnances sont des lois de vie (Néhémie 9, 


26-29-31). 


« Bienheureux ceux qui pleurent, ils seront consolés. » 


(Matt. 5, 5.) 


Dans les livres d’Esdras et de Néhémie, constamment nous 
voyons la joie mêlée aux larmes et leur succéder (Esdras 3, 
11-13 ; Néhémie 8, 9-10 ; 12, 27). Et tout s’achève en chants 
de louanges et d’actions de grâces (Néhémie 12, 46). Quand on 
a confiance en Dieu, comment n'être pas dans la joie même au 
sein de l’épreuve : « Ne vous affligez pas, car la joie en Dieu est 
votre force » (Néhémie 8, 10). 

Encore une fois la Bonne Nouvelle s’est fait entendre aux 
pauvres, aux petits, aux éprouvés. 
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Les Machabées 


La victoire, à la guerre, ne vient pas de 
la multitude des combattants : c’est du ciel 
que vient la force. » 


(I Mac. 3, 19.) 


Et cependant les épreuves, les bienheureuses épreuves ne 
sont pas terminées. Après les trois petits messages d'Evangile 
et de Salut que sont Tobie, Judith, Esther, nous arrivons aux 
livres des Machabées. 


Déjà dans l'Evangile de Malachie, des menaces se faisaient 
entendre : l’Autel du Seigneur est profané :; les prêtres ont 
profané l'alliance de Lévi : le mariage — qui doit être un sacre- 
ment de l’alliance — est profané lui aussi. Sans doute les oracles 
de Malachie prévoient-ils, comme tous les oracles inspirés par 
Dieu, un avenir plus lointain, au delà de l’immédiat. Ils laissent 
prévoir cependant de nouveaux châtiments et un nouveau feu 
purificateur qui atteindra sans tarder les orgueilleux et les 
injustes, même après la réforme accomplie par Esdras (Esdras 7 
à 10). 

Cette nouvelle épreuve ce sera la domination grecque, une 
épreuve plus cruelle, et purifiante à un plan plus profond. que 
l'exil. | 

« On peut aller en exil sans s’en douter » ; même en restant 
au pays, mais en quittant Yahweh « seule source d’eau vive » 


(Jér. 2. 13). 


Après l’oppression de Pharaon, après l’Exil de Babylone, 
voici la persécution religieuse sur la terre même de Palestine, 
et le salut, le grand Salut qui apparaît, par le martyre. 

Durant ce temps encore, Israël est sauvé par ses héros et 
encouragé par les écrits de ses prophètes et de ses sages (Job, 
l’Ecclésiaste, les Proverbes et l'Ecclésiastique écrit par un 
troisième Jésus, Daniel, vont apparaître à la faveur de cette 
crise). 

Dans les livres des Machabées. la même Bonne Nouvelle se 
fait encore entendre : celle du salut par les faibles, par « ceux 
qui ne sont rien », par ceux qui « craignent », par les humbles 


(Malachie 3, 16). Voici ce qu'avait dit Malachie : 


« Je m'approcherai de vous pour le jugement, je serai un témoin 
prompt conire les enchanteurs, contre ceux qui jurent faussement, contre 
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ceux qui extorquent au mercenaire son salaire, qui oppriment la veuve 
et l’orphelin, qui repoussent l'étranger, et qui ne me craignent pas, dit 
Yahweh des armées. 


« C’est parce que moi, Yahweh, je ne change pas, que vous les enfants 
de Jacob, vous n'avez pas été consumés. Depuis les jours de vos pères 
vous vous êtes écartés de mes ordonnances, et vous ne les avez pas observées. 
Revenez à mot et je reviendrai à vous, dit Yahweh des armées. » 


(Malachie 3, 5-7.) 


La consolation vient aussitôt. 


« Toutes les nations vous diront heureux, vous serez un pays de délices, 
dit Yahweh des armées... » 

« Au jour que Je prépare, tous ceux qui craignent mon nom, seront pour 
moi un bien particulier, je serai pour eux plein de tendresse, comme un 
homme est plein de tendresse pour son fils qui le sert... » 


(Malachie 3, 12 ; 3, 17.) 


« Le jour vient ardent comme une fournaise. Tous les orgueilleux, 
tous ceux qui font le mal seront brûlés comme du chaume, le jour qui 
vient les embrasera, dit Yahweh des armées, il ne leur laissera ni racine, 


nl rameau. 
« Mais pour vous qui craignez mon nom, se lèvera un soleil de justice 


et la guérison sera dans ses rayons. » 


(Malachie 3, 19-20.) 


Antiochus après avoir vaincu l'Egypte « avec une puissante 
armée, avec des chars, des éléphants, des cavaliers et des vais- 
seaux en nombre « (I Machabées 1, 17), arrive en Israël avec une 
armée puissante. Mais « pour le ciel y a-t-il une différence à 
sauver par un grand nombre ou par un petit nombre ? Car 
c’est du ciel que vient la force ». (1 Machabées 3, 18-19). 


Mathathias « le marteau de Dieu » se lève « joyeusement » : 


« Quiconque a la jalousie, (le zèle) de la loi et maintient l'alliance, 
qu'il sorte et me suive. » (1 Machabées 2, 27.) 


Cette fois c’est en quittant la ville pour combattre que l’on 
se sauve. 


Peu importe le salut transitoire auquel aboutit le mouve- 
ment machabéen : les cris de victoire (1 Machabées 7, 48), 
l'alliance, — qui sera trompeuse comme toutes les alliances 
humaines, avec les Romains (1 Machabées 8, 23-32) et les Spar- 
tiates (I Machabées 12, 6) —. Ce qui compte bien davantage 
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c'est qu'à la suite de la révolte machabéenne, le vrai Salut 
apparaît désormais indépendant de la mort. Ce message est 
celui du second livre des Machabées, si vibrant et qui exalte le 
martyre : 


« Heureux ceux qui meurent de la main des hommes avec l’espérance, 
tenue de Dieu, d’être ressuscités par lui. » (II Machabées 7, 14.) 


Il n’est pas étonnant que ce siècle soit celui qui va voir appa- 
raître la première des grandes Apocalypses (le livre de Daniel). 
Déjà on croirait dans le passage que nous venons de citer, 
entendre saint Jean exilé à Patmos, le prophète de la dernière 
Pâque et du dernier Salut : 


« Bienheureux ceux qui meurent pour le Seigneur. » 


(Apoc. 14. 13.) 


Tous savent que c’est « à cause de leurs péchés » qu'ils 
souffrent (II Machabées 7, 32), mais « qu'après avoir enduré 
une souffrance passagère, ils recevront en héritage, comme 
fruit de l’alliance avec Dieu, la vie éternelle » (IT Machabées 7, 
36-37 ; voir 12, 41-46). 

On croirait déjà entendre la parole rigoureuse mais pleine de 
consolation pour les courageux de saint Jacques, de saint Paul, 
de saint Pierre. 


« Voyez, nous proclamons Bienheureux ceux qui ont souffert. » 
(Jacques 5, 11.) 


« Considérez comme pure joie, mes frères, les épreuves de toutes sortes 


qui tombent sur vous. » (Jacques 1, 2.) 
« C’est au moyen de beaucoup de souffrances qu'il nous faut entrer 
dans le royaume des cieux. » (Actes 14, 21.) 


Les Évangiles 


« Par votre résistance vous sauverez vos 


vies. » (Luc 21. 19.) 


Il n’y aura plus qu’une seule épreuve avant qu'apparaisse 
— une première fois car nous l’attendons encore pour le jour 
où tout Exode prendra fin — « le chef de file » définitif des 
sauvés, le dernier et vrai Jésus, « Vrai Dieu et Vrai Sauveur ». 
Cette épreuve c’est l’occupation romaine. Quand l’ange s’adresse 
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à la Vierge, « le peuple » de nouveau connaît l'oppression et la 
souffrance. Les Romains imposent leur joug à Israël. 


Combien d’empires se sont succédés, tous transitoires, qu'on 
croirait suscités par Dieu à seule fin d’éprouver son petit trou- 
peau et de le conduire peu à peu vers une conception de plus 
en plus belle et de plus en plus profonde du vrai Salut. Salut 
réservé, comme Dieu l’avait dit à Abraham, à toutes les nations 
du monde. 


« Au temps du Roi Hérode » Jésus apparaît. « Après nous 
avoir parlé à maintes reprises et de bien des manières par les 
prophètes, Dieu nous parle maintenant par son Fils bien- 
aimé », par qui et pour qui il a fait toutes choses (Hebr. 1, L. 


Colos. 1, 15). 
Mais malheur à qui « négligera un si grand salut ». (Hébr. 2, 3). 


Comme Samuel et Samson avaient été annoncés à leur mère 
avant leur naissance, la naissance du nouveau et du grand 
Christ est annoncée à la Vierge : « à Nazareth de Galilée », « d’où 
rien de bon ne saurait sortir » (Luce 1, 26 : Jean 1, 406). 

Jésus, descendant de David, naît à Bethléem dans un abri 
de bergers. 

Il passe par l'Egypte, comme autrefois le peuple de Dieu. 


Jean le Baptiste annonce son arrivée en termes redoutables : 


« Race de vipères, qui vous a appris à fuir la colère qui vient ? » 


(Matthieu 3, 7.) 


Comme Elie, comme le peuple de l'Exode, Jésus a sa quaran- 
taine, une quarantaine de prières et d'épreuves au désert. Le 
désert dans la Bible est toujours tout à la foi, le lieu de l’épreuve 
et de la rencontre paisible avec Dieu. Ensuite la Bonne Nou- 
velle, éternelle, du « Règne de Dieu » est annoncée, une nou- 
velle fois, mais comme toute proche, aux « petits », aux pauvres, 
aux humbles, qui n’auront jamais rien à craindre de la venue 
du Seigneur. 

Dieu des petits, des affamés, des pécheurs, des malades, 
Jésus, comme Elisée, multiplie les pains pour ses disciples ; 
avant de donner la nouvelle et vraie manne, le vrai pain du 
voyage aux siens, lors de la dernière Pâque, avant de souffrir 
Comme Elie il rend son fils vivant à une veuve sans soutien. Il 
multiplie les miracles de bonté. 
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Et cependant la prédication de ce Dieu de douceur qui dit : 


« Venez à mot vous qui êtes trop chargés. » 


(Matt. 11. 28.) 


est exigeante, au point de paraître excessive. 
Beaucoup hésitent et « murmurent », comme autrefois, les 
Hébreux. 


« Il n'est pas venu apporter la paix mais le glaive. » 


(Matthieu 10, 34), les apôtres l’éprouveront bien vite. 

Il exige que nous passions « par la porte étroite » (Matt. 7, 14), 
que nous quittions tout, comme Abraham l’avait fait, pour nous 
mettre en marche à sa suite sur la « route » du véritable Exode. 
Exode qui nous fait passer du monde auprès du Père, nous qui 
acceptons d’entendre Sa Parole, la Parole « qui donne la vie 
aux morts » (Jean », 28). 

Malheur à celui qui croit que l’on peut partager son cœur. 
que l’on peut servir Dieu et Mammon. 


Les « petits », comme toujours, écoutent avec plaisir la 
parole, mais les grands se dressent contre Jésus, comme ils se 
sont toujours dressés contre les vrais prophètes : « Quels sont 
les prophètes que vous n'avez pas persécutés ? » dira saint 
Etienne (Actes 7, 52). 


À la veille d’une défaite, qui sera sa gloire et sa victoire, le 
Christ de Dieu, nouveau Moïse, scelle une nouvelle alliance 
« en son sang », et donne une loi nouvelle, dont l’article unique 
est d’aimer comme ïl a aimé lui-même, c’est-à-dire jusqu'à 
l'excès. 

Véritable agneau de la véritable Pâque, il offre le sacrifice 
de la Pâque nouvelle et définitive, puis « monte au ciel ». 
« comme notre avant-coureur », à la suite d’Henoch et comme 
Elie. « 11 fallait en effet que le Christ souffrît et entrât ainsi 
dans sa gloire », toute la Bible l’avait prédit (Luc 24, 26). 


Dès lors commence un nouvel Exode : ceux qui acceptent de 
devenir des rois et des prêtres, et qui ont été rachetés au prix 
du Sang, se mettent en marche « vers le Sanctuaire qui n’est 
pas fait de mains d'hommes » (Héb. 8, 2). 

Ceux qui acceptent de laisser retentir dans leur cœur la 
parole de Dieu — acérée comme un glaive à deux tranchants 
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et qui brise l’homme au point de le faire mourir lui-même 
(Jér. 23, 29 ; Héb. 4, 12) — se mettent en route vers le « trône 
de la Gloire » (Jude, 24), c’est-à-dire vers le trône de Dieu. 
L’Exode sera fini quand le nombre des « vainqueurs », quand 
le nombre des témoins de la fécondité, de la souffrance et de 
l'épreuve, sera complet : au « Jour » du retour du Seigneur. Car 
l'Evangile, reste encore tourné vers le futur. Le Messie reste 
« celui qui va venir » ou plutôt « celui qui vient », car il est 
déjà en route : « Voici, je viens bientôt » (Apoc. 1, 4; 1, 7; 


Apoc. 22, 6 : 22, 20). 


Ce « Grand Jour » du Retour du Seigneur, il est redoutable 
aux grands, mais désirable à ceux qui souffrent ici-bas de leur 
misère et de la misère de leurs frères, à ceux qui gémissent dans 
l’attente d’un monde nouveau. L'Evangile de Jésus, tourné 
vers le futur, nous annonce que Dieu va bientôt créer tout 
à neuf, et nous établir sous de nouveaux cieux, et sur une nou- 
velle terre « où la justice habite » (IT Pierre 3, 13 ; cf. Apoc. 21, 1). 


Puissions-nous nous rendre dignes d'y prendre place, en 
recevant de Jésus la force de vivre dans l’Amour : 

« Quand le Roi viendra à la fin du monde, il rassemblera 
devant lui les hommes comme un berger rassemble son trou- 
peau. Il mettra les uns à sa gauche et les autres à sa droite. Il 
dira aux uns : « Venez, vous, les bénis de mon Père, et prenez 
possession du royaume qui vous a été préparé dès les origines 
du monde ». Aux autres : « Retirez-vous de moi, maudits. allez 
au feu éternel, préparé pour le diable et pour ses anges ». 


Ce sera le grand jour de la victoire sur le Mal. 


« Il n'y aura plus de mer » (Apoc. 21, 1), séparant du trône 
de Dieu les élus en marche. Le Paradis du Seigneur, la nouvelle 
Jérusalem. la véritable Terre promise accueillera pour toujours 
les vainqueurs : 


« Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux Eglises. 
Celui qui vaincra ne subira aucun dommage de la seconde mort... » 


(Apocalypse 2, 11.) 


« …Je lui donnerai à manger du fruit de l’arbre de vie qui est dans 
le Paradis de mon Dieu. » 


(Apocalypse 2, 7.) 
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Ecoutez saint Mare, saint Matthieu, saint Luc, saint Jean 
saint Jacques, saint Jude, saint Pierre, et tous les saints à leur 
suite ; tous ils vous annoncent, à la suite du Christ, la Bonne 
Nouvelle éternelle, une Bonne Nouvelle redoutable et dési- 
rable aus.1 : le Seigneur est venu, et il revient bientôt (Apoc. 22, 
20). Vous pouvez et devez conclure avec Lui une Alliance. Il 
est fidèle et fort pour vous sauver, et vous rendre capables de 
vous « tenir debout » (Luc, 21, 36 ; cf. Jude 24) quand viendra 
le Fils de l'Homme, au Grand Jour du Salut. Car notre salut 
reste encore, pour une part, objet d'espérance ; et, un objet 
de foi, car l’on espère ce que lon croit. 


OUS Îles livres de la Bible, vous vous en convaincerez bien 
vite en prenant un contact un peu approfondi avec chacun 
d'eux, sont des évangiles. chacun à leur manière ; parfois bien 
différente : soit qu ils annoncent les interventions divines, soit 
qu'ils racontent les saluts successifs accomplis par Dieu en 
faveur de « son peuple », saluts qui sont des gages et des images 
du vrai et de l'ultime Salut. 


Il y a l’évangile de Sophonie, de jérémie, d’'Habacuc, comme 
il y a l’évangile de notre Seigneur Jésus-Christ — dont saint 
Matthiea, saint Mare, saint Luc et saint Jean nous transmettent 
l'écho, chacun d'eux en insistant sur eésonances du bon 
message apporté par Jésus qui l’ont frappé davantage —. Il 
v a aussi l’évangile « selon saint Paul » (Rom. 2, 16 ; 16,25 ; II 
Tim. 2, 8) l’évangile de saint Jude ou de saint Pierre. Fous 
ces bons messages sont d’ailleurs semblables et uniques en 
leur fond, car ils annoncent ou prolongent l'Evangile unique 
de Jésus. 


Tous les livres de la Bible sont des évangiles : IIS racontent 
chacun avec l’accent qui leur est propre et qui convenait à 
leur époque et à des circonstances diverses, la bonne nouvelle, 
toujours plus claire et lumineuse, de la bonté et de la miséri- 
corde du Dieu qui nous a créés pour la joie et pour la vie ; l'évan- 
gile du Dieu « jaloux » de voir l’homme être heureux, l’évangile 
du Dieu-Amour qui va régner. Tous sont des évangiles, car ils 
révèlent à l’homme, toujours infidèle, que Dieu lui est fidèle 
(1 Cor. 3, 9 : I Jean 1, 9 : Apoc. 19, 11), et que tout, même nos 
fautes. doit aboutir à la victoire de Dieu, au Salut. 


J. G. GOURBILLON O. P. 
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Pour 
comprendre l'Evangile 
lisez Les livres 
de l’Ancien Testament 


Quelques thèmes bibliques 


qui est l'Evangile de Jésus. 
Non seulement tous les livres de la Bible, ou plutôt la 
Bible dans son ensemble est un évangile, qui annonce de plus 
en plus clairement à l’homme la bonté de Dieu et sa volonté de 
salut, mais il est impossible, sans connaître la Bible, de bien 


comprendre l'Evangile de Jésus. 


Tout dans l'Evangile, paroles et gestes mêmes de Jésus, est 
chargé d’allusions aux événements qui sont racontés dans les 
livres de la Bible et aux discours, aux oracles des prophètes qui 


y sont rapportés. 


Les gestes de Jésus ressemblent aux gestes des prophètes. 
comme les gestes de l'Eglise reprennent, à un plan plus profond 
et spirituel, les démarches du peuple de Dieu. En comparant les 
gestes de Jésus et les gestes des prophètes vous comprendrez mieux 
la valeur de « signe » des gestes accomplis par le Seigneur, tout 
le sens profond et caché de ses miracles. Ce n'est pas sans raison 
que le mot le plus fréquemment employé dans l'Evangile pour 
désigner les miracles de Jésus, surtout par saint Jean, est un 
mot qui veut dire « signe ». Et Jésus se réfère souvent aux « signes » 
dont est plein l’ Ancien Testament, tel le « signe » de Jonas. 


T'es T, dans la Bible, converge vers l'Evangile par excellence 
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Ecoutez saint Mare, saint Matthieu, saint Luc, saint Jean 
saint Jacques, saint Jude, saint Pierre, et tous les saints à leur 
suite ; tous ils vous annoncent, à la suite du Christ, la Bonne 
Nouvelle éternelle, une Bonne Nouvelle redoutable et dési- 
rable aus. 1 : le Seigneur est venu. et il revient bientôt (Apoc. 22, 
20). Vous pouvez et devez conclure avec Lui une Alliance. Il 
est fidèle et fort pour vous sauver, et vous rendre capables de 
vous « tenir debout » (Luc, 21, 36 ; cf. Jude 24) quand viendra 
le Fils de l'Homme, au Grand Jour du Salut. Car notre salut 
reste encore, pour une part, objet d’espérance ; et, un objet 
de foi, car l’on espère ce que l’on croit. 


OUS les livres de la Bible, vous vous en convaincrez bien 
vite en prenant un contact un peu approfondi avec chacun 
d’eux, sont des évangiles, chacun à leur manière ; parfois bien 
différente : soit qu its annoncent les interventions divines, soit 
qu ils racontent les saluts successifs accomplis par Dieu en 
faveur de « son peuple », saluts qui sont des gages et des images 
du vrai et de l’ultime Salut. 


Il y a l’évangile de Sophonie, de Jérémie, d’'Habacuc, comme 
il y a l’évangile de notre Seigneur Jésus-Christ — dont saint 
Matthiea, saint Marc, saint Luc et saint Jean nous transmettent 
l'écho, chacun d’eux en insistant sur Irs eésonances du bon 
message apporté par Jésus qui l’ont frappé davantage —. Il 
v a aussi l’évangile « selon saint Paul » (Rom. 2, 16 ; 16, 25 ; IL 
Tim. 2, 8) l’évangile de saint Jude ou de saint Pierre. Tous 
ces bons messages sont d’ailleurs semblables et uniques en 
leur fond, car ils annoncent ou prolongent l'Evangile unique 
de Jésus. 


Tous les livres de la Bible sont des évangiles : Ils racontent 
chacun avec l’accent qui leur est propre et qui convenait à 
leur époque et à des circonstances diverses, la bonne nouvelle, 
toujours plus claire et lumineuse, de la bonté et de la miséri- 
corde du Dieu qui nous a créés pour la joie et pour la vie ; l’évan- 
sile du Dieu « jaloux » de voir l’homme être heureux, l’évangile 
du Dieu-Amour qui va régner. Tous sont des évangiles, car ils 
révèlent à l’homme, toujours infidèle, que Dieu lui est fidèle 
(1 Cor. 3, 9 ; I Jean 1, 9 ; Apoc. 19, 11), et que tout, même nos 
fautes, doit aboutir à la victoire de Dieu, au Salut. 


J. G. GouReILLON O. P. 
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Pour 
comprendre l'Evangile 
lisez Les livres 
de l’ Ancien Testament 


Quelques thèmes bibliques 


OUT, dans la Bible, converge vers l’ Evangile par excellence 
Tu est l’Evangile de Jésus. 

Non seulement tous les livres de la Bible, ou plutôt la 
Bible dans son ensemble est un évangile, qui annonce de plus 
en plus clairement à l’homme la bonté de Dieu et sa volonté de 
salut, mais il est impossible, sans connaître la Bible, de bien 
comprendre l’Evangile de Jésus. 


Tout dans l'Evangile, paroles et gestes mêmes de Jésus, est 
chargé d’allusions aux événements qui sont racontés dans les 
livres de la Bible et aux discours, aux oracles des prophètes qui 
y sont rapportés. 


Les gestes de Jésus ressemblent aux gestes des prophètes, 
comme les gestes de l’ Eglise reprennent, à un plan plus profond 
et spirituel, les démarches du peuple de Dieu. En comparant les 
gestes de Jésus et les gestes des prophètes vous comprendrez mieux 
la valeur de « signe » des gestes accomplis par le Seigneur, tout 
le sens profond et caché de ses miracles. Ce n’est pas sans raison 
que le mot le plus fréquemment employé dans l'Evangile pour 
désigner les miracles de Jésus, surtout par saint Jean, est un 
mot qui veut dire « signe ». Et Jésus se réfère souvent aux « signes » 
dont est plein l’ Ancien Testament, tel le « signe » de Jonas. 
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Il n’est pas un mot prononcé par Jésus ou par les apôtres qui, 
lorsqu'il vient sur leurs lèvres, n'y arrive chargé de tout un 
contenu spirituel dont il s’est rempli au cours des siècles d'histoire 
biblique. La signification profonde n'en peut apparaître à celui 
gui ne connaît pas les livres de la Bible. l'Histoire sainte, la 
prédication des prophètes. 


Déjà nous en donnions un exemple dans notre premier Cahier 
biblique à propos du Bon Pasteur. 


Voici de nouveau quelques thèmes bibliques et évangéliques 
proposés à votre étude. 


Voici quelques puroles de l’Evangile. Vous en comprendrez 
mieux la portée après avoir lu quelques pages de votre Bible. 


Nous ne vous proposons . que quelques exemples, mais nous 
les avons choisis à dessein parmi ceux qui sont suggérés par le 
premier article de ce Cahier. 


Les pages qui suivent résultent d’un travail collectif accompli 
par les étudiants franciscains du Couvent d'Etude de Carrières- 
Sous-Poissv., sous la direction de leur professeur d’ Ecriture sainte, 


le Révérend Père Claude Macke. 


Jalousie (de Dieu ou pour Dieu) 


« Le z=ele de ta maison me dévore. » 


(Jean 2, 17.) 


En choisissant Israël, en concluant avec lui une alliance, 
Dieu est devenu comme son époux. Il proclame son refus d’ad- 
mettre dans les cœurs un partage de l’adoration, qui n’est 
due qu’à lui, en se présentant comme un « Dieu jaloux » : 
Ex. 20,5 ; 34, 14 ; Deut. 4, 24 ; 5,9 ;: 6, 15 ; Jos. 24, 19 ; Nab. 1,2 ; 
L'image revient fréquemment : Deut. 29, 19; 32, 16, 21; 
I Rois 14, 22 ; Is. 9, 6 ; 26, 11 ; 37, 32 ; 42, 13 ; 59, 17 ; 63, 15; 
Es. 5, 13 : 8, 3, 5 : 10, 38, 42 : 23, 25 ; 36, 5-6 : 38, 19 : 39, 25: 
Joël 2, 18 ; Zach. 1, 14; 8, 2 ; Soph. 1, 18 ; Ps. 78, 58 ; 79,5; 
Sag. 5, 17. On verra par ces textes (où le mot zèle parfois choisi 
par les traducteurs est toujours à prendre au sens fort de jalou- 
sie) que ce qui « provoque la jalousie de Yahweh », c’est l’ido- 
lâtrie « adultère », flagrant délit d’infidélité envers lui, on 
remarquera aussi que la jalousie pour les siens, aussi évidente 
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dans le châtiment qui les frappe (pour provoquer la conver- 
sion) que dans celui qui frappe leurs oppresseurs. 

C’est encore la jalousie divine qui s’exprime quand Jésus 
rappelle le premier commandement (Mc. 12, 28-30), déclare 
l'impossibilité de servir à la fois Dieu et Mammon (Mt. 6, 24), 
se dit le seul capable de révéler le Père (Mt. 11, 27), prétend 
être aimé d’un amour supérieur à toutes les affections humaines 
(Mt. 10, 37), se solidarise avec les siens (Mt. 10, 40-42 ; 18, 5-6 ; 
25, 40-45 ; Luc 10, 12), pleure sur Jérusalem dont l’endurcis- 
sement appelle le châtiment (Luc 19, 41-44). A propos de ce 
dernier trait, noter que selon saint Paul (Rom. 11, 11-15, à 
rapprocher de Deut. 22, 21) l’accession des Gentils à la foi, 
contrepartie de la réprobation d'Israël et de la ruine de Jérusalem, 


doit à son tour « exciter la jalousie » des Juifs et favoriser leur , 


retour à Dieu (également prédit en Mt. 23, 37-38 ; Luc 13, 34-35). 


À la jalousie de Dieu pour sa gloire correspond la jalousie 


de ses serviteurs fidèles. Exemples : Phinées (Nom. 25, 6-18; 


I Mach. 2, 54 ; Eccli. 45, 23-24) ; Elie (1 Rois 19, 9-14 ; I Mach. 2, 
98) ; Jéhu (IT Rois 10, 15) ; Mattathias (1 Mach. 2, 23-27). 

Il arrive que la jalousie pour Dieu se mélange d’éléments 
humains inférieurs (esprit de parti : Nom. 11, 29, préférences 
personnelles : IT Sam. 21, 2) (cf. Luc 9, 50 ; Rom. 19, 2 ; Phil. 1, 
17...) : telle fut la jalousie, dégénérée dans la plus basse envie, 
de ceux qui livrèrent Jésus (Mt. 27, 18). Le zèle authentique 
trouve son illustration dans l’action vengeresse, et à valeur de 
« signe », du Christ expulsant les vendeurs du Temple profané 
(Mt. 21, 12-13 et parallèles) : « les disciples se souvinrent qu'il 
est écrit : le zèle (jalousie) de ta maison me dévore » (Jean 2, 


17 ; Ps. 69, 10). 


Murmure 


« Ne murmurez pas entre vous. » 


(Jean 6, 43.) 


« Ne murmurez donc pas comme certains 
des Hébreux au désert. » 


(I Cor. 10, 10.) 


Tout au long de leur pérégrination au désert, les Israëlites 
manifestent leur manque de foi par le murmure et la révolte 
(Ex. 15, 22-27 ; 16 ; 17, 1-7 ; Nom. 11 ; 12 ; 14, 1-38 ; 16 ; 20, 
1-13...). 
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Il n’est pas un mot prononcé par Jésus ou par les apôtres qui, 
lorsqu'il vient sur leurs lèvres, n'y arrive chargé de tout un 
contenu spirituel dont il s’est rempli au cours des siècles d'histoire 
biblique. La signification profonde n'en peut apparaître à celut 
qui ne connaît pas les livres de la Bible. l'Histoire sainte, la 
prédication des prophètes. 


Déjà nous en donnions un exemple dans notre premier Cahier 
biblique à propos du Bon Pasteur. 


Voici de nouveau quelques thèmes bibliques et évangéliques 


proposés à votre étude. 


Voici quelques paroles de l'Evangile. Vous en comprendrez 
mieux la portée après avoir lu quelques pages de votre Bible. 


Nous ne vous proposons que quelques exemples, mais nous 
les avons choisis à dessein parmi ceux qui sont suggérés par le 
premier article de ce Cahier. 


Les pages qui suivent résultent d'un travail collectif accompli 
par les étudiants franciscains du Couvent d'Etude de Carrières- 
Sous-Poissv. sous la direction de leur professeur d’ Écriture sainte, 


le Révérend Père Claude Macke. 


Jalousie (de Dieu ou pour Dieu) 


« Le zèle de ta maison me dévore. » 


(Jean 2, 17.) 


En choisissant Israël, en concluant avec lui une alliance, 
Dieu est devenu comme son époux. Il proclame son refus d’ad- 
mettre dans les cœurs un partage de l’adoration, qui n’est 
due qu’à lui, en se présentant comme un « Dieu jaloux » 
Ex. 20, 5 ; 34, 14 ; Deut. 4, 24 ; 5,9 ; 6, 15 ; Jos. 24, 19 ; Nab. 1,2 
L'image revient fréquemment : Deut. 29, 19; 32, 16, 21 
I Rois 14, 22 ; Is. 9, 6 ; 26, 11 ; 37, 32 ; 42, 13 ; 59, 17 ; 63, 15; 
Ez. 5, 13 ; 8, 3, » ; 16, 38, 42 ; 23, 25 ; 36, 5-6 ; 38, 19 ; 39, 25; 
Joël 2, 18 ; Zach. 1, 14: 8, 2 ; Soph. 1, 18; Ps. 78, 58; 79,5 
Sag. 9, 17. On verra par ces textes (où le mot zèle parfois choisi 
par les traducteurs est toujours à prendre au sens fort de jalou- 
sie) que ce qui « provoque la jalousie de Yahweh », c’est l’ido- 
lâtrie « adultère », flagrant délit d’infidélité envers lui, on 
remarquera aussi que la jalousie pour les siens, aussi évidente 
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dans le châtiment qui les frappe (pour provoquer la conver- 
sion) que dans celui qui frappe leurs oppresseurs. 

C’est encore la jalousie divine qui s'exprime quand Jésus 
rappelle le premier commandement (Mc. 12, 28-30), déclare 
l'impossibilité de servir à la fois Dieu et Mammon (Mt. 6, 24), 
se dit le seul capable de révéler le Père (Mt. 11, 27), prétend 
être aimé d’un amour supérieur à toutes les affections humaines 
(Mt. 10, 37), se solidarise avec les siens (Mt. 10, 40-42 ; 18, 5-6 : 
25, 40-45 ; Luc 10, 12), pleure sur Jérusalem dont l’endurcis- 
sement appelle le châtiment (Luc 19, 41-44). À propos de ce 
dernier trait, noter que selon saint Paul (Rom. 11, 11-15, à 
rapprocher de Deut. 22, 21) l'accession des Gentils à la fci, 
contrepartie de la réprobation d'Israël et de la ruine de Jérusalem, 


doit à son tour « exciter la jalousie » des Juifs et favoriser leur , 


retour à Dieu (également prédit en Mt. 23, 37-38 ; Luc 13, 34-35). 

À la jalousie de Dieu pour sa gloire correspond la jalousie 
de ses serviteurs fidèles. Exemples : Phinées (Nom. 25, 6-18: 
Ï Mach. 2, 54 ; Eccli. 45, 23-24) ; Elie (T1 Rois 19, 9-14 ; T Mach. 2, 
58) ; Jéhu (II Rois 10, 15) ; Mattathias (I Mach. 2, 23-27). 

Il arrive que la jalousie pour Dieu se mélange d'éléments 
humains inférieurs (esprit de parti : Nom. 11, 29, préférences 
personnelles : IT Sam. 21, 2) (cf. Luc 9, 50 ; Rom. 19, 2 ; Phil. 1, 
17...) : telle fut la jalousie, dégénérée dans la plus basse envie, 
de ceux qui livrèrent Jésus (Mt. 27, 18). Le zèle authentique 
trouve son illustration dans l’action vengeresse, et à valeur de 
« signe », du Christ expulsant les vendeurs du Temple profané 
(Mt. 21, 12-13 et parallèles) : « les disciples se souvinrent qu'il 
est écrit : le zèle (jalousie) de ta maison me dévore » (Jean 2, 


17; Ps. 69, 10). 


Murmure 


« Ne murmurez pas entre vous. » 


(Jean 6, 43.) 


« Ne murmurez donc pas comme certains 
des Hébreux au désert. » 


(I Cor. 10, 10.) 


Tout au long de leur pérégrination au désert, les Israëlites 
manifestent leur manque de foi par le murmure et la révolte 
(Ex. 15, 22-27 ; 16 ; 17, 1-7 ; Nom. 11 ; 12 ; 14, 1-38 ; 16 ; 20, 
1-13...). 
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Yahweh a d’abord répondu par de nouvelles interventions 
miraculeuses, puis par le châtiment : tous les [sraélites sortis 
d'Egypte périront au désert, sauf Caleb et Josué qui ont cru en 
Yahweh (Nom. 14, 20-35 : 32, 8-13). 

Même drame de lincompréhension du dessein divin dans 
l'Evangile. Le murmure des ouvriers de la première heure 
(Mt. 20, 11) annonce le grand grief des Juifs, et des pharisiens 
de tous les temps, contre l'Evangile, qui nie toute distinction 
entre Juifs et Gentils devant le Royaume de Dieu, et révèle 
la prédilection de Dieu pour les petits, les pécheurs. 

Le murmure des Pharisiens, des scribes et de la foule (Luc 5, 
30 ; 15,2 : 19,7 ; Jean 6, 49-61) rappelle le murmure des hébreux 
pendant lExode : en mangeant avec les publicains et les 
pécheurs, Jésus signifie que tous les hommes de bonne volonté 
participeront également au banquet messianique dont la masse 
des Juifs est exclue (Mt. 8, 11-12 : Luc 13, 22-30). Le thème 
« du murmure » apparaît surtout dans saint Jean dont l'Evangile 
est l’évangile du Nouvel Exode, l’évangile de la vraie Fugue 
(Jean 6, 49-61 ; 7, 12; 7, 32 (cf. L Cor. 10, 10 ; Plul. 2, 14 ; 
Rom. 4, 9). 


Fils de David 


« Jésus, fils de David aie pitié de moi. » 


(Luc 18. 38.) 


« Hosanna au fils de David! » 


(Matt. 21, 9.) 


Le règne de David est demeuré pour le peuple d'Israël le 
modèle de tous les règnes. Il faut lire la vie de ce roi particu- 
lièrement grand (1 Sam. 16 à 31 ; II Samuel entier : I Rois 1 et 2). 
Gloires politiques, religieuses et personnelles (vaillance, magna- 
nimité, amitié fidèle, esprit de prière, humilité et contrition) font 
du règne de David l’apogée dans l'équilibre de l'histoire terrestre 
de la nation juive et contrastent vivement avec la triste fin du 
règne de Saül qui précéda et de celui de Salomon qui suivit 
(apostasie pratique et préparation de la division du royaume 
en deux fractions rivales : [ Rois 11 et 12). 

Yahweh lui-même sanctionna cette perfection. Par son pro- 


phète Nathan (ÎI Sam. 7, 1-17 ; cf. 23, 5) il déclare s’allier à la 
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descendance de David : de même qu'au Sinaï Dieu s'était choisi 
un peuple, 1l se choisit une « maison ». 

Si Salomon. fils de David, abandonne Yahweh, Yahweh lui 
n'abandonne pas son alliance avec la famille de David. Toute 
la suite des rois pécheurs, des calamités nationales, des luttes 
fratricides. des désastres politiques ne fait que rendre plus 
impressionnants les messages d'espérance (Is. 7, 133 1: 
Mich. 5, 1-3: Jer. 23. 5 ; 33, 20-22 et surtout Ez. 33, 23-31), 
et plus vibrante Fattente du nouveau David (Ps. 89). Maïs la 
conversion est nécessaire 55). 

À Marie, l'ange annonce que son fils sera le roi, le descendant 
de David, tant attendu (Luc 1, 32). Les aveugles et létrangère 
le reconnaissent comme tel (Mt. 9, 27 : 9, 30 : 15, 22). 

Les foules hésitent un moment (Jean 7, 41: Mt. 12, 23), 
puis lacelament au jour des Rameaux (Mt. 21, 9). Mais le 
fils de David se dérobe à leurs espérances temporelles (Jean 6, 
15). car son rovaume n'est pas celui que les hommes de ce 
monde pourraient lui donner par la force, et exige la conversion 
(Mt. 4, 17). Il tente de faire saisir aux Juifs lambiguïté du 
titre traditionnel et le caractère transcendant de sa rovauté 
(Mt. 22, 45). Mais déjà ils sont incapables de le suivre et leur 
endurcissement conduit Jésus à la mort, qui est pour ce Roi 
nouveau la porte de la Gloire (Actes 4, 22-36). 


Alliance-Testament 


« Voici le sang de la nouvelle alliance. » 


(Matt. 26, 28.) 


Genèse 15 et 17 : Dieu fait alliance avec Abraham. Il est à 
jamais « Dieu d'Abraham ». et la Palestine est « Terre promise ». 

Après la servitude des descendants d'Abraham en Egypte, 
Yahweh, en plein désert, au sommet du Sinaï, renouvelle avec 
Moïse son alliance (Ex. 19-24) : Israël devient « peuple de Dieu » 
en marche vers la Terre promise à condition d'observer Îles 
dix commandements de Dieu (Ex. 20, 3-17) et la loi de l’alliance 
(Ex. 21). Un ange guidera le peuple dans le droit chemin (Ex. 23. 
20 : Juges 2, 1-5). 

Israël ne tarde pas à briser l'alliance, à abandonner Y ahweh, 
malgré les exhortations des prophètes ({s. 59, 12-21). Le chati- 
ment arrive : déportation et servitude à Babvlone. Les prophètes 
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annoncent la délivrance comme autrefois Moïse et Aaron en 
Egypte, et « une nouvelle et éternelle alliance » (Jer. 31, 31-34 : 
32, 38-44: Ez. 16, 59-03). Malachie PET la venue de 
l’Ange de l'Alliance tant désirée (Mal. 3, 1) : Il annonce Jésus 
au delà d’'Esdras (Esdras 10, 3). 

Jésus paraît, il proclame sur la Montagne un nouveau code 
(Mt. 5-7), indique la véritable Terre promise (le Royaume 
éternel de Dieu) il scelle de son sang la nouvelle et éternelle 
alliance (Mt. 26, 28 : cf. Ex. 24, 8), met son Esprit-Saint dans 
le cœur de ses disciples (Mt. 3. 11 : Luc 11. 13 ;: 24. 45-49). Il 
est le négociateur et le prêtre de la Nouvelle et Eternelle Alliance 


(Hébreux 9, 15: 12, 24). 


Pain 


« Donne-nous jour après jour notre pain 
quotidien. » 


(Luc 11, 3.) 


Nourriture quotidienne de l'Israélite (Ecch. 29, 21) et fruit 
de son labeur (Gen. — 19), le pain compose DONS de son 
repas (Gen. 25, 34; 27, 17; 1 Rois 18, 4: IT Rois, 6. 22) et de 
ses provisions de he (I Sam. 10, 3 ;: Judith 10,5 Me 14, 17). 
C’est le bâton de voyage sur le chemin de la vie (Lev. 26. 26 ; 
Ez. 4, 16 : 5, 16 : 14, 13 ; Ps. 104, 15 ; 105, 16). Pour du pain on 
se loue (I Sam. 2, 5), on risque sa vie (Lam. 5, 6). Béni l'homme 
qui donne son pain à l'affamé (Is. 58, 7 ; Ez. 18, 7 : Pr. 22, 9), 
maudit qui le refuse (Job. 22, 7). Que le said manque de 
pain ! (II Sam. 3, 29). 

Jésus ne refusa pas de donner le pain des temps messianiques 
promis par le prophète (Ps. 132, 15 : Mt. 14, 14-21 : Me. 6. 31-44 ; 
Luc 9, 10-17). Il nous fait demander au Père le bon pain frais 
quotidien que l’oriental cuit chaque jour (Mt. 6, 11 : Luc 11, 3). 

Ce pain dont Dieu rassasie l’homme, ce n’est pas seulement 
le pain du corps. C’est le pain de la sagesse et de l'intelligence 
spirituelle (Prov. 9, 5 : Ecchi. 15, 3). C’est le pain de la doctrine 
et des bienfaits de Jésus, dont doivent bénéficier d’abord les 
fils, c’est-à-dire les Israélites (Mt. 15, 26 ; Mc. 7, 27). Ce pain, 
c'est surtout Jésus lui-même, « Pain vivant descendu du ciel » 
(Jean 6, 50-51 voir tout le chapitre), donné en nourriture aux 
hommes à la dernière Cène (Mt. 26, 26 et parallèles). préfiguré 
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par le pain miraculeux qu'au désert Dieu fit descendre sur son 
peuple (Ex. 16, 4: Ps. 78, 24-25 : 105, 40). Comme Île pain 
que dans la hâte de son départ d'Egypte le peuple hébreu n’a 
pas eu le temps de faire lever (Ex. 12, 8-29) et comme la manne 
qui en prolongea le bienfait, le pain eucharistique est essentiel- 
lement un pain de « passage », c'est-à-dire de départ, de libé- 
ration. de marche vers un au-delà de soutien dans le chemi- 
nement au désert vers la Terre promise : C’est la nourriture de 
la vraie Päque. 


Bergers 


« Allez donc aux brebis perdues 


d'Israël. » (Matthieu 10, 6.) 


« Conduisez-vous en modèle du trou- 
peau. » (1 Pierre 5, 3.) 


Yahweh est le berger par excellence (Gen. 48, 15 ;: 49, 24) 
Israël est son troupeau, son héritage (Ps. 28, 9 : 84, 1 : 95, 6-9). 
La bonté du berger s’est particulièrement manifestée dans la 
traversée du désert ([s. 63, 11-14; Mich. 7, 14, 15). Bergers 
aussi, mais sous sa dépendance, les chefs d'Israël (Ps. 77, 21). 
Les deux plus grands, Moïse (Ex. 3) et David (1 Sam. 16: 
Ps. 78, 70-72) étaient d'anciens bergers. 

Mais iles rois d'Israël sont infidèles : d’où l’état lamentable 
du troupeau, et les invectives des prophètes (Jér. 2, 8 ; 10, 21: 
12, 10: 50, 6, 17. Yahweh veut les remplacer (Jér. 3, 15 ; 
23, 1-4), même les supprimer. De fait, au retour de lexil, la 
royauté ne sera pas rétablie, et Yahweh est alors seul pasteur 
(Ez. 34, repris par Zach. 10-11 et les Evangiles. Cf. Is. 40, 9-TT : 
Fe. 73). 

Vous retrouverez ces thèmes et expressions dans les « évan- 
iles synoptiques », c’est-à-dire dans les évangiles selon saint 
Matthieu, saint Marc et saint Luc et plus encore chez saint Jean. 
également dans les lettres des apôtres : Pharisiens et Scribes 
sont des guides aveugles (Mt. 23. 16 : 15, 14) et l’état du troupeau 
au moment où paraît Jésus n'est guère brillant (Mt. 9, 36 ; 
cf. Nom. 27, 17). Jésus, lui, est le Bon Pasteur (Mt. 2, 6; cf. 
Mich. 5, 1). « Grand berger » des brebis (Hébreux 13, 20), il 
expose sa vie pour les entraîner sur la route du Nouvel Exode 


(Jean 10, 11) : Il recherche la brebis égarée (Luc 15, 2-7) ; et 
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ses disciples doivent faire comme lui (Mt. 18, 10-14). [ls ne doivent 
pas « paître le troupeau comme des mercenaires, mais se conduire 
en modèles du troupeau » (T Pierre 5, 1-4) (Voir Cah. Comment 


lire la Bible, p. 24). 


Faim et Soif 


« Bienheureux ceux qui ont faim et 
soif. 
(Matthieu 5. 6.) 


Le Deutéronome (Ch. 8) explique comment, par les épreuves 
de la faim et de la soif dont il l'a délivré au désert (Ex. 16: 
17, 6: Nom. 20, 11), Dieu a pourvu à l'éducation de son peuple 
et lui a montré qu'il dispose d’autres movens de nourrir l'homme 
que les produits naturels de la terre. Souvent sous le signe de 
l'appétit et de son apaisement corporels, c'est d’une faim et 
d'une soif spirituelles, d’un rassasiement spirituel, que nous 
parle le prophète Amos 8, 11: Is. 33, 16 : 49, I0 (cf. Apoc. 7, 
16) ; 55, 1-2 (cf. Apoc. 21, 6 ; 22, 17) ; Jérémie 31, 12, 2 ; 
Baruch 2. 18 : Éccli. 24, 19-21 (26-31) : Ps. 17, 15 ; 42, 2-3 : 63, 
2: 81, 11-17 : 107, 4-9 (dont s'inspire Luc 1, 53 ‘dans le con- 
texte spirituel du Magnificat) : 146. 5-8. 

Jésus a faim : mais c’est surtout de la Parole de Dieu (Mt. 4, 
2.4 : Luc 4. 2-4) et des bonnes œuvres des hommes (Mt. 21, 18 : 
Marc 11, 12): il a soif : mais c’est surtout d'accomplir l’œuvre 
du Père et de paraître devant sa face (Jean 4, 7-32-34 : 19, 28). 
Il se révèle comme celui qui peut _. la faim et la soif 
spirituelles de l'homme (Jean 4, 14 : 6, 35 ; 7, 37). Il prescrit de 
ne pas s'inquiéter du boire et du manger : cela sera donné par 
surcroît à qui cherche le Royaume de Dieu et sa justice (Mt. 6, 
34 : Luc 12. 31). Les bénéficiaires des deux miracles de most 
plication des pains (tous deux ont pour cadre « un lieu désert », 
rappel du désert de lFExode) en font l'expérience : ils sont 
rassasiés (Mt. 14, 20: 15, 33-37). Si. (Jean 6. 26) Jésus leur 
reproche plutôt de s'être rassasiés corporellement, c'est pré- 
cisément pour leur demander de rechercher « la nourriture 
qui ne périt pas ». « Heureux, a-t-1il proclamé (Mt. 5, 6; Luc 6, 
21, 25) les affamés et assoiflés de la justice », c’est-à-dire 
d'une vie sainte et perfaite (Mt. 5, 20-48), « car ils seront 
rassasiés », dès maintenant et dans la Gloire de Dieu. 
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Route, Chemin, Voie 


« Je vais vous montrer la route par 
excellence. » 


(I Cor. 12, 31.) 


« Je suis la route. » 


(Jean 14, 6.) 


L'événement dominant de lhistoire d'Israël fut sa sortie 
d'Egypte, sa marche au désert (Ex. 13, 17-22), où Yahweh 
(Deut. 32, 12) était seul pour le conduire en ce pays sans chemin 
(Ps. 107, 40). C’est au cours de cette dure épreuve (Deut. 8) 
qu'Israël devient vraiment un peuple (Deut. 4, 20). Il faisait 
route vers Chanaan, le pays de la hberté et de lautonomie où 
entrent les seuls fidèles (Deut. 1, 36-40 ; 2, 26-32). 

Israël se souviendra toujours de ses origines nomades (Ps. 25, 
10). 11 doit s’efforcer de marcher dans le chemin suivi par les 
pieux ancêtres (ler. 6, 16 ; 18, 15 ;) les prophètes décriront le 
retour en Palestine des Juifs exilés comme un Nouvel Exode, 
plus brillant encore que l’ancien comme une réplique idéale de 
la marche au désert (Is. 2, 5-18). C’est soit Yahweh, le bon 
guide (Is. 43, 2 ; 48, 18-19 ; Jer. 31, 9) qui prépare le chemin 
(Is. 42, 13-17 ; 43, 14-21) soit son messager (15. 40, 3-5, Mal. 3, 1)., 

Les Israëlites considèrent la vie morale comme une voie 
tracée par Yahweh (Ex. 18, 20 ; Ps. 119, 1-3) : il ne faut pas s’en 
écarter (Mal. 2, 8); les âmes pieuses désirent la connaître 
(Ps. 25, 4 ; 119, 35), car les voies de Yahweh diffèrent de celles 
des hommes (15. 55, 7-9). C’est un bon chemin qui ne s’égare pas. 
(Ps. 73, 18 ; 139, 24) comme celui des impies et des idolâtres 
(Proverbes 4, 19) : thème fréquent des deux voies (Ps. 1, Pr. 4, 
18-19 ; 15, 19, Jer. 21, 8). 

Jean-Baptiste est le messager qui crie : Dans le désert pré- 
parez le chemin du Seigneur (Mt. 3,3 ; 11, 10) et qui nous dirige 
dans les voies de la paix (Luc 1, 76-79). Celui-ci est le bon guide, 
le bon berger (voir ce mot), qui appelle les disciples à le suivre 
sur la route (Mt. 9, 9), dans le dépouillement (Mt. 16, 24), pour 
proclamer la venue du Royaume (Mt. 10, 5-15). Il oppose le 
bon et le mauvais chemin (Mt. 7, 13-14), annonce la voie de 
Dieu (Mt. 22, 16), la voie de la justice étroite, qui conduit au 
Royaume (Mt. 21, 31-32). La voie de vérité sur laquelle l'Esprit 
nous guidera (Jean 16, 7). 

En saint Jean, Jésus se présentera lui-même comme le chemin 
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ui mène au Père, il se présente comme « la route » du Nouvel 
Exode, de l’Exode final (Jean 14, 6). Les Actes des Apôtres 
présentent le christianisme lui-même comme une « route » 
(Actes 9, 3 : 18, 25-26 ; 19, 9 ; 19, 23 ; 22, 4 ; 24, 14 ; 24, 22; 
cf. 16, 17). La route la meilleure frayée par Jésus vers Dieu et 
vers la vie, au dire de saint Paul, c’est l'Amour (I Cor. 12, 31). 


Visite de Dieu 


« Ayez une telle conduite au milieu des 
païens qu'ils en arrivent à glorifier Dieu 
au jour de sa visite. » 


(I Pierre 2, 12.) 


« Jérusalem, tu n'as pas su reconnaitre 
le temps où tu fus visitée! » 


(Luc 19, 44.) 


Dans l’A.T., la visite de Dieu à son peuple signifie son inter- 
ventiop, soit pour le châtier, soit pour lui faire du bien. Ce 
second sens est le plus fréquent. On demande à Dieu sa visite : 
Ps. 106, 4 ; Judith 4, 17... Le terme a surtout servi à désigner 
les deux grands moments de l’histoire d'Israël où Dieu a spécia- 
lement accordé vie et force à son peuple : Dieu l’a visité en le 
faisant sortir d'Egypte (Gen. 50, 24 ; Ex. 3, 16 ; 4, 31 ; 13, 19) 
et en le libérant de la captivité de Babylone (Jer. 27,22 ; 29, 10 ; 
Soph. 2, 7). Il le visitera, annonce Zach. 10, 3, pour le mettre 
à la tête des peuples. 

L’Evangile de saint Luc présente l’Incarnation comme la 
visite miséricordieuse de Dieu par excellence (Luc 1, 66 ; 7, 16). 
Hélas, Jérusalem n’a pas su reconnaître cette visite et en 
profiter (Luc 19, 44). Nous attendons maintenant une dernière 
et définitive visite du fils de Dieu. Jésus demeure « Celui qui 
vient » pour nous conduire au terme de notre Pâque : et qui 
« viendra » à la fin du monde nous venger, si nous avons su 
nous ranger parmi les « petits » qui sont les siens (1 Pierre 2, 12). 
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Sainte Thérèse 


de l’Enfant-Jésus 


et la Sainte Écriture 


Relisez l'Histoire d’une âme, vous serez frappé en 


remarquant le nombre de citations de la Sainte Ecriture 
qui forment la trame de l’œuvre de sainte Thérèse de 
l'Enfant Jésus : textes de l’Evangile et citations de 
l’Ancien Testament, qui s’éclairent les uns les autres. 

Toute l’œuvre de cette sainte moderne apparaît comme 
un libre commentaire, toujours juste, des Livres Saints, 
dont elle avcit découvert d’intuition l'unité et La valeur 
d’Evangile. 

Il est remarquable d’ailleurs, que toute la spiritualité 
de sainte Thérèse de l'Enfant Jésus s'organise autour 
de quelques grands thèmes bibliques et évangéliques — 
que nous vous avons déjà signalés — tels le thème de la 
route et celui de la prédilection de Dieu pour les petits. 

Le Père François de Sainte-Marie O.C.D., vous 
invite à vous mettre à l’école de sainte Thérèse de 
l'Enfant Jésus. La sainte de Lisieux va vous apprendre 
à lire la Sainte Ecriture, et à écouter Le maitre intérieur 
qui continue à proclanier en nous l’Evangile, selon la 
promesse même qui nous en est faite dans les livres 
mêmes de la Sainte Ecriture. 


ES Pères de l'Eglise voient dans l'Ecriture un véritable 
aliment de vie, comparable en son ordre, à la Sainte 
Eucharistie. « Si vous voulez être dans la vérité, enseignait 

saint Augustin dans un sermon, vous devez dire que la parole 
de Dieu n’est pas moindre que l'Eucharistie ». Et saint Jérôme : 
« Puisque la chair du Sauveur est une nourriture pour l’homme, 
nous devons regarder comme notre seul bien dans le siècle 
présent de prendre cette nourriture non seulement dans son 
sacrement, mais encore dans la Sainte Ecriture ». (Commentaire 
sur l’Ecclésiaste). 
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Saint Paulin de Nole traduisait cette conviction en conservant 
dans son église avec le même honneur : la pyxide et l’évangéliaire. 

Cette coutume a été heureusement reprise dans bien des 
églises. La Sainte Ecriture s’y trouve exposée sur un autel 
voisin de celui où se trouve conservé le Corps du Christ, et cet 
autel est orné, lui aussi, d’une lumière. 


La parole de Dieu aliment de notre esprit 


Ces textes, que confirme cette antique et belle coutume de 
l'Eglise, ne sont pas trop forts pour ancrer en nous la conviction 
que notre esprit a sa nourriture propre, et complémentaire de 
la Sainte Eucharistie, préparée par Dieu, et que faute de s’en 
approcher il est condamné à périr vraiment d’inanition. Une 
Intelligence baptisée qui néglige ce contact vivifiant avec la 
Sainte Ecriture est condamnée à périr de faim. Au lieu de 
s’élargir au contact de la Réalité divine elle s’atrophie dans le 
domaine des demi-clartés humaines. Elle perd toute santé et 
toute vigueur surnaturelles et elle devient la proie de toutes les 
maladies de l'esprit qui la guettent sur le plan simplement 
humain. Elle tombe dans cette timidité et cette lenteur que le 
Christ reprochait aux pèlerins d’Emmaüs : « O hommes sans 
intelligence et lents à croire » !. L'intelligence la plus claire sans 
la Foi qui se nourrit de la Parole de Dieu, n’y voit pas plus qu’une 
taupe. 


Les divers contacts avec l’Écriture 


Mais il est bien des manières d’assimiler l’Ecriture, de s’appli- 
quer à elle dans la Foi. 

On peut la scruter avec application, en faisant travailler son 
intelligence sur le texte : on peut aussi ouvrir simplement le 
Livre saint dans une attitude de disponibilité intérieure. 

Ou encore se laisser docilement illuminer au milieu même de 
ses occupations par une parole du Christ. 

À l’heure de la prière la parole évangélique deviendra plus 
encore qu'une règle de vie : une manière de sacrement, dont 
on se nourrira dans la Foi. 


1. Luc 24, 25. 
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Enfin, au delà de la lettre du texte, nous sommes conviés à 
un contact personnel avec le Christ et invités à nous montrer 
évangélique, pour ainsi dire, au delà même de l'Evangile. 

Nous illustrerons ces divers comportements de l’âme de Foi 

par des textes de sainte Thérèse de l'Enfant Jésus. 


L’ Etude de l Ecriture 


Toute connaissance sérieuse de la Parole de Dieu suppose, 
à la base, un certain effort intellectuel. L'intelligence n'est-elle 
pas. sur le plan spirituel, la faculté de l’assimilation ? L'on 
ne peut ingérer une nourriture, qu'elle quelle soit, sans l'avoir 
au préalable broyée. « Les livres Saints, disait saint Jérôme, 
ont déjà dans leur écorce une grande beauté, mais celui qui en 
veut connaître toute la douceur doit pénétrer jusqu’à la moelle 
et briser l’enveloppe pour atteindre cette moelle. » ! 

Ce travail grâce auquel l’intelligence absorbe en quelque 
sorte le texte après l’avoir malaxé, sainte Thérèse de l’Enfant 
Jésus l’a connu. À sa manière très personnelle, elle s’est pliée 
aux lois de l’antique « lecture divine ». Elle a si bien creusé son 
texte que l’image qui se présente spontanément à son esprit 
est celle de la mine. déjà utilisée par saint Jean de la Croix ? : 
« Je puise à cette mine féconde ouverte par le Seigneur dans son 
Evangile sacré, écrit-elle. Je fouille dans les profondeurs de ses 
paroles adorables ». 


Quelle leçon pour les théologien: eux-mêmes que l'application 
de cette ieune moniale à fouiller les profondeurs de l’Evangile : 
Les exégètes ne peuvent pas non plus rester insensibles aux 
anticipations du génie de Thérèse. 

À une époque où les traductions faites pour le commun des 
fidèles demeuraient si approximatives, où même l’on fondait 
arbitrairement en un seul texte les quatre évangiles, la sainte 
écrit dans l’Histoire d’une âme : « Je m’afflige de voir la difté- 
rence des traductions (c’est donc qu'elle les comparaît minu- 
tieusement). Si j'avais été prêtre, j'aurais appris l’hébreu et le 


1. Ep. 49 ad Paulin — cité d’après l’édition Bénédictine 1686. 

2. Cantique spirituel, Dom Chevallier. Str. 36, p. 293 : « Le Christ est reconnu comme 
une mine abondante aux nombreux replis à trésors, on aura beau creuser, jamais on n’en 
verra la fin, ni la limite. » 

3. Histoire d’une âme. 
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grec afin de pouvoir lire la Parole de Dieu telle qu'Il daigna 
l’'exprimer dans le langage humain » !. 

Elle eut l’idée de se faire une petite synopse évangélique : 
« Elle copiait, dit le Summarium, des passages de l'Evangile, 
pour en coordonner les faits d’après les récits des évangé- 
listes ».? Grâce à cette étude en profondeur, elle connaissait 
l'Evangile par cœur. La Révérende Mère Agnès * raconte qu’un 
jour, le 12 septembre 1897, sa sœur lui demanda de lui lire 
l'Evangile du dimanche (14€ après la Pentecôte). « Je n'avais 
pas de paroissien et lui dis simplement : c’est l'Evangile où 
Notre-Seigneur nous avertit que nul ne peut servir deux maîtres. 
Alors elle prit une petite voix d’enfant qui récite sa leçon et 
me le dit d’un bout à l’autre. » Sous cette aimable espièglerie, 
quelle connaissance du texte sacré se cache ! Cette anecdote est 
du reste confirmée par d’autres témoignages du Procès. Les 
sœurs au cours de leurs entretiens avec leur jeune sous-maîtresse, 
avaient l'impression en l’entendant « qu’elle savait par cœur 
les évangiles. » ‘ 

Une grande leçon nous est donnée là. Pourquoi faut-il que 
chez tant de chrétiens. chez nous tous, « les soucis, les richesses 
et les plaisirs de la vie » étouffent le germe vivant de la Parole 
de Dieu ? Nous lisons tout, excepté l’Ecriture. Si vraiment on 
croyait que Dieu a parlé au monde, qu'il continue de lui parler 
comme on aurait souci de ruminer constamment cette Parole, 
de la laisser habiter dans sa bouche et dans son cœur. Quelle 
différence entre notre époque et ces âges de la foi où l’on se 
nourrissait de l’Ecriture, où l’ambition suprême du théologien 
après avoir acquis la maîtrise de son système était de revenir 
à l’étude et à lexplication respectueuse du texte inspiré ! 

« Il me semble, déclarait J. Maritain. à la Conférence d’ouver- 
ture de la Semaine des Intellectuels Catholiques (2 mai 49) 
que si une nouvelle chrétienté doit venir à l’existence, ce sera 
un âge où les hommes liront et méditeront l’évangile plus qu'ils 
ne l’ont jamais fait. » | 


1. Histoire d’une âme, p. 289. 

2. Summarium, 880, cité dans Doc. Ste Th. de l'E.-J. et ses lectures Amour pour l'Ecri- 
ture Sainte, p. 6. 

3. Ibidem 5. 

4, Dépositions S. Marie de la Trinité, n° 1324. Doc. cité, p. 4. 
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Le rapprochement des textes 


Non seulement nous sommes conviés à fouiller les profondeurs 
des textes scripturaires, mais parfois aussi à les rapprocher les 
uns des autres pour en faire jaillir une plus grande lumière. Le 
chrétien le plus ignorant est appelé à faire de Ia théologie sans 
le savoir lorsqu'il réfléchit sur le texte de l’Ecriture, lorsqu'il 
cherche à le mieux pénétrer. 

Un travail très bienfaisant, lorsque nous avons une préoccu- 
pation spirituelle dominante, consiste à chercher dans lEcriture 
les passages qui s’y rapportent, à les noter au besoin. On peut 
aussi suivre à travers l’Ecriture quelques grands thèmes. 
L'intérêt est immense qu'il y a à faire jouer ainsi nos facultés 
d'homme, à l’intérieur même de la Révélation pour arriver à 
mieux l’assimiler ; sinon nous risquons de lire distraitement sans 
rien accrocher. 

L'exemple de sainte Thérèse de l’Enfant Jésus est là, combien 
imitable. Un jour, par exemple, elle cherche « le moyen d’aller 
au ciel par une voie bien droite, bien courte, toute nouvelle... » 
qui serait aux méthodes un péu lourdes du passé ce que nos 
ascenseurs sont aux escaliers les plus raides. Où trouver ce secret ? 
Thérèse sait bien que l’Ecriture est le seul lieu où elle pourra 
faire une telle découverte. Elle ouvre le Livre et tombe sur ce 
passage du livre des Proverbes (9, 4) : « Si quelqu'un est tout 
petit, qu'il vienne à moi ». Une intuition surnaturelle lavertit 
qu'elle a trouvé la réponse à la question posée. Une autre 
s'arrêterait peut-être Îlà, mais sa pensée est trop logique et 
cohérente pour se contenter de cette première trouvaille. 
Maintenant elle veut savoir ce qu’il adviendra du tout petit qui 
s'approche de Dieu. « Alors, dit-elle, j'ai continué mes recherches, 
et voici ce que j'ai trouvé : « Comme une mère caresse son enfant, 
ainsi Je vous consolerai, je vous porterai Sur mon sein et Je vous 
balancerai sur mes genoux... » (1). La voilà donc maintenant en 
possession du moyen et du terme, grâce à cette rigoureuse 
logique avec laquelle elle associe les textes inspirés. C’est, 
semble-t-il, à l’aide de ce travail discret de l'intelligence, guidé 
mais non aboli par l'inspiration d’En-Haut, que peu à peu sa 
pensée religieuse s’est fixée et sa précieuse doctrine élaborée. 

Parfois les textes évangéliques ne s’enchaînent pas aussi 
rigoureusement dans sa méditation, mais s'appellent les uns 


1. Isaïe 66, 13. 
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les autres; comme si, de la position centrale où elle s'était 
installée, elle voyait rayonner de larges allées aux perspectives ê 
infinies. Ainsi, lorsqu'elle évoque les diverses attitudes de la | 
charité vis-à-vis du prochain : « Je lis en saint Matthieu. Voici 
ce que Jésus m'enseigne encore. Jésus ajoute... »!. C’est 
vraiment la leçon du Christ qu’elle nous fait entendre en l’appli- 
quant avec finesse et à propos aux mille petits riens de la vie 
commune. 

Mais ce n’est pas seulement à travers l'Evangile que Thérèse 
poursuit ses recherches. Avec un remarquable esprit de synthèse 
elle embrasse l’Ecriture tout entière, sans doute n’a-t-elle pas | 
lu la Bible in extenso, ceci n’était guère la coutume alors, mais | 
il est certain qu’elle a beaucoup fréquenté un petit carnet dans | 


lequel sœur Geneviève de la Sainte Face avait copié de nom- | 1 
breux extraits de l'Ancien Testament. | 
C’est que Thérèse, à la manière des Pères de l'Eglise, a le sens I 


de la continuité de l’Ecriture. L’unique Esprit-Saint n'en est-il 


pas l’auteur ? A travers les écrivains humains qui n’ont été € 

que ses instruments, c’est toujours à Lui que notre sainte d 

s'adresse ; ce sont ses intentions secrètes qu'elle cherche à a 

percer. il 

Elle est tellement persuadée de l’unité profonde de la Bible il 

qu'elle ne craint pas de chercher dans l'Ancien Testament d 

| l'explication et l'illustration de l’attitude la plus évangélique d 

| qui soit : celle de l’enfance spirituelle. Sous une loi qui paraissait c' 
à certains de crainte et de dureté, l’Esprit-Saint ne jette-t-il pas | 

déjà les jalons de la petite voie de confiance et d'abandon ? ; O1 

C’est donc à l’aide de textes bibliques que Jésus montrera à le 

Thérèse « l’unique chemin qui conduit à la fournaise divine de ' mi 

l'Amour ». | an 

« Si quelqu'un est tout petit, qu'il vienne à moi », a dit | A: 

l'Esprit-Saint par la bouche de Salomon *. Et ce même | àr 

Esprit d’amour a dit encore que la miséricorde est accordée aux ! à 

petits *. En son nom, le prophète Isaïe nous révèle qu'au | SO 

dernier jour le Seigneur conduira son troupeau dans les pâturages, où 
qu'il rassemblera les petits agneaux et les pressera sur son sein *. | 

Et comme si toutes ces preuves ne suflisaient pas, le même  ! tel 

prophète, dont le regard inspiré plongeait déjà dans les pro- ré 

| 1. Histoire d’une âme, chapitre 9. #. 

| 2. Prov. 9, 3. men 

3. Sagesse, 6, 6. | 

| 4. Isaïe 46, 11. k 18-] 
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fondeurs éternelles, s’écrie au nom du Seigneur : « Comme une 
Mère caresse son enfant, ainsi je vous consolerai, je vous porterai 
sur mon sein et je vous balancerai sur mes genoux. » : 


La consultation de l’Ecriture 


Il ne dépend que de nous d’avoir avec l’Ecriture des contacts 
encore plus simples, plus spontanés. La documentation du 
Carmel de Lisieux souligne que Thérèse de l'Enfant Jésus 
aimait ouvrir tout bonnement le Livre inspiré et faire son 
profit du passage qui tombait alors sous ses yeux. 

Une pensée de foi très haute inspire cette démarche. Dieu 
notre Père nous doit le pain du jour, le pain vivant comme le 
pain de la Parole. Si nous allons à l’Ecriture avec simplicité, 
nous sommes assurés d’y trouver notre aliment. 

Je connais un prêtre qui exerce des fonctions importantes 
et qui a toujours sur sa table la Sainte Bible ouverte. Entre 
deux occupations, deux visites, il se replonge dans le Livre 
au hasard. C’est comme une fontaine jaillissante dans laquelle 
il vient tremper ses lèvres pour se refaire spirituellement. Et 
il constate un certain desséchement chaque fois qu'il s’écarte 
de l’Ecriture. On nous rapporte aussi que jamais saint Jean 
de la Croix ne se séparait de sa Bible, le seul livre qu'il eut en 
cellule. 

Cette manière de faire est partout possible. Continuellement 
on peut porter sur soi le Nouveau Testament, l’ouvrir durant 
les allées et venues : en métro, dans une file d’attente.. Souvent 
même Dieu permettra que le pa:sage pris au hasard, réponde 
avec un à-propos étonnant à nos préoccupations de l'instant. 
Ainsi Thérèse de l’Enfant-Jésus avant d'écrire l'Histoire d’une 
âme, ouvre l'Evangile et tombe sur ce passage : « Jésus appelle 
à lui ceux qu’il lui plaît. » * Et c’est toute la prédestination de 
son âme qu’elle découvre dans cette parole au moment même 
où elle entreprend d'écrire son autobiographie. 

Parfois aussi elle est inspirée de recourir à l'Evangile en pleine 
tentation, comme ce soir où, doutant encore après un billet 
réconfortant que lui a fait parvenir la Mère Agnès, elle ouvre 


1. Isaïe 66, 13. Il faut lire tout le chapitre 9 de « l'Histoire d’une âme », pour voir comment 
sainte Thérèse découvrit « sa route », sa « petite voie » dans la Sainte Ecriture. Voir égale- 
ment toute la méditation sur le commandement d’amour inscrite dans ce même chapitre. 

2. Marc 3, 13 (cf. Rom. 8, 30): sainte Thérèse de l'Enfant Jésus cite ensuite Ex. 33, 
18-19 et Rom. 9, 16. 
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au hasard le Livre et trouve ce texte qu'elle n’avait jamais 
remarqué jusque-là : « Celui que Dieu a envoyé dit les mêmes 
choses que Dieu parce qu'il ne lui a pas communiqué son esprit 
avec mesure. » ! 

Bien entendu, il ne faut pas nous attarder à ces coïncidences 
quand elles se produisent et nous en extasier naïvement. Elles 
se multipliraient sans doute si nous savions les accueillir avec 
la plus grande simplicité. Ainsi de ces âmes qui ont des visions 
(fausses) et qui, de la meilleure foi du monde, croient que tous 
ceux qui interrogent Île texte avec curiosité pour obtenir une 
réponse à une question plus ou moins indiscrète obtiendront 
réponse. 

On pourrait rattacher à cette façon très simple et spontanée, 
de profiter de l’Ecriture, la présentation que la liturgie nous 
fait chaque matin de textes de la Bible et de l’évangile du jour. 
Il y a là comme un choix fait par l'Eglise à notre intention, 
comme un pain préparé maternellement par elle. L'âme qui 
s’en approche avec foi est parfois toute étonnée d’y entendre 
la réponse à sa préoccupation du moment, d’y trouver une 
lumière qui vient éclairer ses doutes. Dieu aime beaucoup se 
servir de ces moyens authentiques pour nous éclairer. Il est 
touchant de penser qu’un texte préparé d’avance, imprimé, se 
trouve tout à coup merveilleusement accordé à notre préoccu- 
pation d’un jour, comme s’il venait d’être choisi pour nous. 
L'impression que sainte Thérèse de l’Enfant Jésus ressentit à 
la lecture de l’évangile du jour de l’audience pontificale « Ne 
craignez pas petit troupeau... » ? est de cette nature. 

C’est encore une grande leçon de réalisme spirituel que Dieu 
nous donne là. Au lieu de nous attirer dans les nuées, il nous 
demande d’ouvrir l’œil et l'oreille, tout attentifs à accueillir sa 
venue. « Comprends-tu ce que tu lis. » 


Les inspirations à base d’Ecriture 


Il n’est même pas nécessaire d'ouvrir matériellement lEcri- 
ture ou de l’entendre lire pour se trouver en contact avec elle. 
Le Christ, dans le discours après la Cène, confie au Saint-Esprit 
la tâche de remettre dans l'esprit des siens son propre ensel- 


1. Jean 3, 34 voir « Histoire d’une âme ». chap. 1. 
2. Luc 13, 32. 11 faut lire toute la suite au chapitre 6 de « l'Histoire d’une âme », sainte 
Thérèse cite ensuite Luc 22, 29 ; Luc 24, 26 et Matt. 20, 22. 
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enement !. L'inspirateur des Ecritures est aussi l'hôte de nos 
ames. Et très souvent, toujours avec le même souci de réalisme, 
il se sert pour nous enseigner et nous diriger de telle ou telle 
parole de l’EÉcriture, enfouie dans notre mémoire, et qui en 
surgit, tout à coup, au moment précis où elle s’adapte à nos 
nécessités. Ceci est fréquent chez ceux qui vivent avec Dieu. 

« Une seule parole de l’Ecriture, écrit sainte Thérèse de l’En- 
fant Jésus à son frère d’âme, découvre à mon âme des horizons 
infinis ». Et « ce n’est pas le plus souvent aux heures de prières 
que ces clartés brillent à mes veux, mais au milieu des occu- 
pations de la journée » ?. La sainte vit alors ce qui lui revient 
en mémoire, et elle s'applique autant que possible à le faire 
passer immédiatement dans la pratique de la vie, avec beaucoup 
de réalisme. Sans doute ce n’est pas toujours facile. Sainte 
Thérèse de l'Enfant Jésus elle-même reconnaît qu’il n’est pas 
toujours possible de réaliser à la lettre l'Evangile. Cette lettre 
est parfois tellement absolue, qu’elle ressemble à une sorte de 
défi que Dieu nous jette : « Fais-le si tu peux ». Et cependant 
Thérèse s’y emploie. L’admirable chapitre 9 de l’Histoire d’une 
äme, nous apparaît comme un effort constant pour faire passer 
l’évangile dans une vie, jusqu’au détail. 

Voici, par exemple, comment Thérèse réagit à la vue d’une 
sœur importune : « Je ne dois pas m'éloigner des sœurs qui 
demandent facilement des services, puisque le divin Maître a 
dit : « N'évitez point celui qui veut emprunter de vous ». ° 
Une autre fois, elle hésite à se proposer pour conduire sœur 
Saint-Pierre au réfectoire, sachant bien qu’il serait impossible 
de contenter la pauvre malade. Mais elle se souvient alors de 
cette parole : « Ce que vous aurez fait au plus petit des miens, 
c'est à moi que vous l’aurez fait » ‘, et elle s’offre dans un élan 
courageux. Ces simples exemples montrent à l'évidence comment 
le Saint-Esprit a conduit eette âme jusqu’au bout de l’amour en 
l’'obligeant à se pencher sur l’Ecriture tout au cours de sa vie, 
pour pratiquer avec à propos, jusque dans les détails, l’ensei- 
enement du Christ. 

L’'Evangile ne contient-il pas la forme même de notre vie 
chrétienne jusqu’en ses épanouissements les plus sublimes ? Dès 
les premiers siècles de l'Eglise on le pensait. Saint Augustin 


. Jean 14, 26. 

. Histoire d’une âme. 
. Matt. 5, 42. 

. Matt. 25, 40. 
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écrit dans le traité : De la vraie religion (ch. 16) : « Tout ce qui 
s’est aecompli dans la vie de Jésus-Christ, dans sa passion, dans 
son ensevelissement, dans sa résurrection, dans son ascension, 
dans sa session à la droite de Dieu, a été accompli pour donner. 
non plus seulement par des paroles, mais par des actes sa forme 
véritable à la vie chrétienne ». 


L'Écriture est un Sacramental 


Cependant ce serait minimiser l’Ecriture et spécialement 
l'Evangile que de le réduire à un ensemble de directives morales 
dont la parfaite exécution mène à la plus haute perfection. 

Sans doute l’Ecriture est une loi, mais elle est aussi une vie, 
les paroïes qu’elle contient sont vivantes. Tel est l’enseignement 
du Christ lui-même, dans la parabole du semeur. La parole de 
Dieu v est assimilée à un germe vivant, qui tombe avec sa 
charge de lumière et de vie dans la bonne terre des âmes et 
qui veut y fructifier comme en vertu de son dynamisme propre. 
Il est très frappant que cette parabole du semeur met peu en 
relief le rôle de notre effort personnel, qui est néanmoins supposé 
bien entendu. Le Christ a certainement voulu montrer par là 
combien sa parole est vivante. De même dans d’autres passages 
de l'Evangile où il personnalise sa parole : « C’est une parole 
qui vous jugera ». ! 

« Jésus ne nous a point donné des paroles mortes, mais Il 
nous a donné des paroles vivantes « dira Péguy dans le Porche 
du Mystère de la Deuxième Vertu. Et Claudel chantera l'Evangile 
« Document qui respire ». 

Nous n’avons donc pas affaire, dans la Bible, à un livre comme 
les autres, mais à un livre devant lequel nous pouvons tomber 
à genoux, que nous encensons au cours de nos messes solennelles, 
qui donne un caractère religieux et sacré à nos serments. La 
parole de Dieu nous rend Dieu présent et nous le donne en 
quelque sorte, puisqu'elle est un sacramental. 

Ce dynamisme spirituel d’une parole qui, sous son enveloppe 
verbale, est « esprit et vie », saint Thomas l’admettait déjà. 
Dans son commentaire de l’épître aux Romains ?, il déclare 
que l'Evangile « contient en soi la force de Dieu », selon ce 
passage du psaume : « Il donnera à sa parole d’être une parole 


1. Jean 12, 48. 
2. Commentaire sur l’Epître aux Romains I, Lect. 6. 
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de force »!. C’est bien pourquoi l'Evangile est au cœur de 
l’ordre sacramentaire. « Recevoir un sacrement de la vie chré- 
tienne, c'est recourir à une parole divine de Jésus et à Jésus 
Lui-même qui continue à nous appeler à sa grâce par sa parole » *. 

Sans doute, lorsque nous la lisons et la méditons en particulier, 
la parole évangélique n’a pas de soi l'efficacité qu'elle manifeste 
dans les sacrements majeurs. Elle n’est qu’un sacramental, un 
« petit sacrement », comme on disait autrefois. Son action est 
entravée par trop d'éléments subjectifs qui ternissent la pureté 
de notre intelligence : insuffisance du comportement moral, 
manque de droiture dans l'intention, curiosité trop intellectuelle. 
Tout cela émousse la sensibilité de notre esprit au surnaturel. 
Seul le contemplatif, seul celui dont le cœur est pur, réalise 
une souveraine docilité à l’égard de la parole, au point d’éprouver 
souvent en lui les effets de cette parole. IT laisse la Parole 
« déployer en lui sa puissance », selon l’expression de saint 
Paul *. 11 s’en nourrit obscurément, plutôt qu'il ne la comprend 
(au sens étroit de ce mot). Il tend à être assimilé par elle plutôt 
qu'à l’assimiler. Trop grande pour demeurer sa propriété intel- 
lectuelle. la Parole de Dieu revient vers Celui qui l’a proférée, 
après avoir essayé, comme un ferment divin, de soulever une 
intelligence !. 


Cela Dieu Lui-même l’a dit dans l’Ecriture par la bouche du 
prophète : « Ma parole qui sort de ma bouche, elle ne revient 
pas à moi sans effet, mais elle exécute ce que j'ai voulu et 
accomplit ce pour quoi je l’ai envoyée *. » 

C’est surtout à l’heure de la prière que doit se manifester le 
caractère actif de la Parole de Dieu. L’âme doit alors se faire 
toute réceptive, afin que la Parole de Dieu retentisse sur elle 
pour une nouvelle création : « il a dit, et tout a été créé »°. 
Le temps n’est plus de la sentir intellectuellement mais de 
s'offrir à elle. En un mot, il y a une expérience de la Parole de 
Dieu qui est liée le plus souvent à l'expérience de Dieu, et qui 
est ineffable comme cette dernière. On ne peut qu’indiquer le 
chemin de cette expérience à laquelle seul Dieu peut introduire 


. Ps. 67, 34; cf. Rom. 1, 16. 

L.-M. Dewailly O. P. « Jésus-Christ, Parole de Dieu », Paris, Le Cerf, p. 103. 
. 1 Thess, 2, 13. 

S. Augustin, Confessions, livre 7, ch. 10. 

. Isaïe 55, 11. 

. Ps. 32, 9. 
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les âmes de prière. « Notre cœur n’était-il pas brûlant au-dedans 
de nous, lorsqu'il nous parlait sur le chemin et nous expliquait 
les Ecritures ? » se disent les disciples d’'Emmaüs, après que le 
Christ leur a ouvert les Ecritures !. Maintenant encore il est 
des âmes qui expérimentent de manière indicible combien la 
Parole de Dieu est vivante. 

C’est dans cette ligne que se meut une Thérèse de l'Enfant 
Jésus à l’oraison. Parce que sa vie est toute tournée vers Dieu, 
elle ne saurait plus se nourrir que de Dieu et de ce qui émane 
directement de Lui. Elle délaisse donc les livres, même « les 
plus beaux, les plus touchants », au profit de la Parole de Dieu. 
« Son aliment, ce sont alors des passages d’Ecriture qu ‘elle a 
lus ou entendus précédemment et qui lui reviennent à la mémoire. 
Elle Hit attentivement quelques lignes, un passage tiré au hasard 
et répondant au besoin actuel de son âme, note un document 
précieux *. Et ce document ajoute : « Tout se faisait dans la 
liberté et la docilité parfaite à la motion divine »*. Quant 
aux connaissances qui lui parviennent à travers ce très simple 
contact avec la Parole de Dieu, si elles demeurent cachées. elles 
n’en sont pas moins profondes. La simple récitation d’un Pater 
ou d’un Ave « ravit son âme et la nourrit divinement. » Rien de 
sensible la plupart du temps dans ce ravissement. Comme tous 
les grands contemplatifs, Thérèse, pour avoir goûté à l'esprit 
pur, ne saurait plus mordre à l’hameçon du sentiment. C'est 
dans un pur transport de foi qu’elle découvre dans l'Evangile 
toujours de nouvelles lumières, des sens cachés, mystérieux *. 

Au reste, il s’agit moins ici d’une connaissance que d’une 
vie. Thérèse, dans sa prière, se nourrit de la Parole de Dieu, 
plutôt qu'elle ne cherche à la comprendre : elle en goûte la 
saveur secrète et pénétrante. C’est pour elle un pain mystérieux 
qui lui rappelle la manne, cet aliment insolite dont les Israélites 
se demandaient au désert : « Qu'est celà ? » Une « manne 
cachée, solde et pure » — telle est la parole évangélique pour 
l'âme contemplative 

Si, à l’heure de l’oraison, l’afflux même d’une lumière trop 
claire la plonge souvent, par contraste, dans l'obscurité et la 


1. Luc, 24, 32. 

2. « Histoire d’une âme », ch. 8. 

3. Doc. La Vie d’'Oraison, du Carmel de Lisieux, page 63. 

4. Ibid.. page 4. 

5. Dès son noviciat elle écrivait à la R. Mère Agnès : « Je ne désire pas l’amour sen- 
sible pourvu qu'il soit sensible pour Jésus, cela suffit. » (Esprit, p. 35), 146. 

6. Esprit de sainte Thérèse, p. 35-146. 
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sécheresse, Thérèse, comme beaucoup de spirituels, remarque 
qu'au cours de la journée cette clarté est plus souvent per- 
ceptible. Il lui arrive alors, par contact avec l’Ecriture, d’être 
plongée dans une contemplation profonde comme ce jour où 
une sœur la surprend : « À quoi pensez-vous ? » lui demande- 
t-elle. — « Je médite le Pater... c’est si doux d'appeler le Bon 
Dieu « Notre Père », et des larmes brillaient dans ses veux !. 


L’'Évangile nous rend présent Jésus 


Finalement à travers les mots et les idées dont le Seigneur 
s’est servi pour nous communiquer sa Pensée et sa Vie, c’est 
Lui-même que nous devons chercher. « Quelle douceur de 
n’apprendre plus rien que de la bouche de Jésus » disait la 
sainte à la fin de sa vie ?. 

Elle retrouvait une intuition profonde de saint Augustin, 
« l'Evangile, c’est la bouche même du Christ. Jésus-Christ 
maintenant est au ciel, et il continue à parler sur la terre » *, 
et de saint Ambroise : « Nous parlons à Dieu lorsque nous 
prions, nous l’entendons lorsque nous lisons sa parole »!. 

C’est bien ainsi qu'il faut entendre dans la foi la parole de 
l'Evangile, en v retrouvant le frémissement de vie que le Christ 
lui a communiqué et qu’elle conserve à travers les âges. « Mes 
paroles sont esprit et vie. » Ainsi s’instaure entre Lui et nous 
par le moyen de lEcriture un lien vivant, celui sur lequel se 
fonde la foi. « Fides ex auditu : la foi vient à celui qui écoute 
la parole. » A travers les nombreuses transcriptions par lesquelles 
sa parole nous est parvenue, le frémissement de ses lèvres vient 
frapper notre oreille et nous apporter sa vie. 


Il faut aller plus loin encore. Le même saint Augustin disait 
à ses fidèles : « Jésus-Christ est réellement présent avec vous 
par son Evangile | 

Les Pères nous enseignent qu’en un sens, dans l’Ecriture le 
Verbe prend corps, mais dans des idées humaines. « Cette parole 
par laquelle le Fils de Dieu nourrit les âmes est pour lui, dit 


. Esprit de sainte Thérèse, p. 226. 

. Document cité, p. 3. 

. C. Faust, livre 4, c. 2. 

De officiis ministrorum, 1. 20-P.L. 16-50 A. 
. Sermon 25, n. L in Matt. 19. 
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saint Jean Chrysostome, comme un corps dont il se revêt à 
nouveau » |. 

Tant il est vrai que l'Evangile est pour nous, comme pour 
Ignace d’Antioche, « Jésus en chair » *. Ne crovons pas 
avoir affaire ici à de vaines exagérations. Le Père Dewailly, 
dans son petit livre : « Jésus-Christ, Parole de Dieu », 
ne craint pas d’afhrmer : « La Parole de Dieu n'est pas une 
entité vague et occulte. Ce n’est pas davantage un florilège de 
sentences, un recueil de textes vénérés, c’est Jésus-Christ vivant. 
Personne divine et humaine que nous rejoignons à travers les 
mots de lui qui nous sont parvenus » *. 

L'expérience des mystiques rejoint la vue des Pères et des 
théologiens. « Cette parole (de FEvangile), écrit sainte Thérèse 
de l'Enfant Jésus, il me semble que c'est Lui-même, puisqu'il 
se nomme le Verbe ou Parole incréée du Père ‘. Et elle rapproche 
la déclaration de Notre-Seigneur à Son Père : « Votre Parole 
est la vérité » avec ce qu'Il dit de lui-même : « Je suis la Vérité » 
pour montrer l'identité qui existe entre la vérité évangélique 
et l’Hôte de nos âmes. 

Elle a voulu exprimer cette conviction profonde en portant 
continuellement l'Evangile sur son cœur, comme cette sainte 
Cécile qu’elle aimait et dont elle a écrit ? : « Elle devint ma 
sainte de prédilection, ma confidente intime... Sainte Cécile est 
semblable à l'épouse du Cantique. En elle, je vois un chœur 
dans un camp d'armée ‘. Sa vie n'a été qu'un chant mélodieux 
au milieu même des plus grandes épreuves, et cela ne m'étonne 
pas puisque l'Evangile sacré reposait sur son cœur *, et que dans 
son cœur reposait celui qui est l'Epoux des vierges ». 


L’Evangile intérieur 


Le contact avec l’Ecriture nous conduit donc en quelque 
sorte au delà de lEcriture. 

« S'en tenir à l'Evangile écrit ce serait offenser la grâce qu'il 
nous administre en préférant à l'esprit qui vivifie une lettre 


. Hom. 35 in Matt. 

. Lettre aux Philippiens. 

Op. cit., p. 53. 

H. A., p. 239. 

. « Histoire d’une âme », chapitre 6. 

. Cantique 6, 11. 

. Office de sainte Cécile, vierge et martyre. 
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qui tue. La révélation de Dieu à l'homme ne tient pas en un 
livre mais en la sainte personne de Jésus-Christ. Ce n'est pas 
à une lettre de chair que se soumet notre foi, c'est à l'Esprit 
divin par qui les paroles du Christ sont esprit et vie !. » 

Tout chrétien doit, évangélique jusqu'au delà de FEvangile, 
se mettre à l'écoute directe de Dieu, se livrer à cette onction 
intérieure, dont parle saint Jean dans sa première épître: Dieu, 
dans les Saintes Ecritures, n’avait-il pas annoncé qu'aux temps 
du Messie « tous seraient instruits, directement, par Dieu » 
(1 Jean 2, 27 ; cf. Jean 6, 45 : Isaïe 54, 13 ; Jérémie 31, 34). 

Sans doute y a-t-il une harmonie parfaite entre ses directives 
puisées dans l'Evangile et les inspirations personnelles qui nous 
viennent de Notre-Seigneur. C’est le même Christ, présent dans 
les feuillets que nous portons sur notre poitrine, qui nous parle 
à travers eux par l'Eglise, et qui nous inspire aussi du dedans. 

Souvent, nous l'avons dit, il se sert du texte divin pour nous 


former, 1l nous le commente dans le silence de Floraison, nous 


le rappelle au milieu de notre labeur. 

Mais ce maître divin n’est pas prisonnier du texte, il ne sv 
attache pas littéralement, il nous aide non seulement à le 
comprendre mais à le réinventer. L'Esprit-Saint, comme le 
Fils, « n’est pas sous la Loi »°. La loi nouvelle, celle dont 
nous vivons, saint Thomas d'Aquin l’a noté, est d’abord une 
loi intérieure, dictée par Dieu, et secondairement seulement une 
loi écrite. Elle consiste avant tout dans la grâce du Saint-Esprit. 

Sans contredire la loi qu'il a inspirée, l'Esprit veut la réin- 
venter constamment en l’âme chrétienne, dans un jaillissement 
de source, une prodigieuse spontanéité. L’âme qui porte en elle 
l'« Evangile intérieur » devient « une lettre du Christ, écrite... 
non avec de l’encre, mais par l'Esprit du Dieu vivant, non sur 
des tables de pierre, mais sur des tables de chair... » ?. 

Le chrétien n’est donc pas captif de la lettre de lEcriture. 
Il éprouve d’ailleurs combien le contact avec l'Ecriture est 
dépouillant ; car les épreuves qui régissent sa vie de foi 
l’attendent dans ses contacts avec la Parole de Dieu. Ecrivant 
à sa sœur Céline, le 7 juillet 1894, Thérèse de l’Enfant Jésus 
décrivait ainsi les obscurités qui envahissent parfois « le vaste 
champ des Ecritures... ce champ nous semble (alors) un désert 
aride et sans eau ; nous ne savons même plus où nous sommes : 


1. Dewailly, op. cit., p. 52. 
2. Gal. 5, 8 : cf. saint Thomas d’Aquin, t. II, 2. Q. 93, art. 6. 
3. II Cor. 3, 3. 
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au lieu de la Paix. de la lumière. le trouble et les ténèbres sont 
notre partage ! ». Il + a dans la Sainte Ecriture un « côté 
obscur et ténébreux ». Aussi bien n'est-elle encore qu'une 
« connaissance dans un miroir et en énigme * ». 

Sans doute dans ces moments où l’Ecriture ne nous dit plus 
rien, devons-nous continuer à l’interroger et à la scruter. Souvent 
aussi il conviendra d'accepter ce dépouillement et cette nuit 
qui nous feront entrer encore davantage dans les vues du 
Seigneur que le contact direct avec sa parole. 

Sainte Thérèse de r’ Enfant Jésus a connu ces moments d’obs- 
curité, en face de lEcriture, et cette épreuve l’a conduite à un 
contact toujours plus simple et plus direct avec Dieu. 


ÉSUMONS ce que nous avons appris à l'école de sainte 

Thérèse de l'Enfant Jésus. dont la doctrine, toute nourrie 
de la Sainte Ecriture, nous est apparue sans cesse si conforme 
à celle de toute l'Eglise et de tous les saints ! 

Par l’Ecriture. Dieu descend vers nous, devient Dieu avec 
nous, se fait le pain de notre intelligence pour mieux nous 
assimiler. 

Cherchons à assimiler ce pain quotidien en le broyant de notre 
mieux, en le mêlant à notre vie. 

Mais que la foi peu à peu nous accroche à l'au-delà de ces 
mots, de ces idées, à la vie secrète qui les imprègne. 

C’est justement dans un dépouillement total que nous achè- 
verons d’assimiler l’enseignement du Christ et de toute la Sainte 
Ecriture qui nous invite à prendre un contact direct avec Dieu 
dans le grand abîme de la foi. 


Fr. François de Sainte Marie. 0.c.d. 


1. « Histoire d'une ame », p. 338. cf. Nouvelle édition des Lettres, p. 330. 
2. I Cor. 13, 12. 
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Chroniques et Nouvelles 


Nous serons forcés de réduire dans ce cahier la place 
occupée par les Chroniques et Nouvelles. Nous nous en 
excusons beaucoup auprès de nos amis. L'un des buts 
de ces Chroniques est, en effet. d'établir un lien entre 
tous les « Amis » de la Ligue Catholique de l’Evangile. 


Les centres diocésains 


— M. l'abbé Pierre Rougé, 103. rue Trivalle, à Carcassonne (Aude), 
professeur d’'Ecriture Sainte au Grand Séminaire, a été désigné par 
Monseigneur lArchevêque comme directeur diocésain de la Ligue 
Catholique de l'Evangile. 


— M. l'abbé Charles Ledit, 11, rue du Paon, à Troyes (Aube), 
aumônier de la paroisse universitaire, a été nommé directeur diocé- 
sain pour le diocèse de Troyes. 


— M. le chanoine Ferrand, Grand Séminaire de Tours (Indre-et- 
Loire), supérieur du grand séminaire, vicaire général, ancien pro- 
fesseur d'Ecriture Sainte, a été nommé directeur diocésain pour le 
diocèse de Tours. 


— Mgr Lalagnié, 13, rue du Docteur-Samalens, à Auch (Gers), 
vicaire général, a été nommé directeur diocésain pour le diocèse 


d’Auch. 


— M. le chanoine Rezé, 56, rue Camille-Pelletan, à Talence (Gi- 
ronde), ancien professeur d’Ecriture Sainte, a été nommé directeur 
diocésain de la Ligue de l'Evangile pour le diocèse de Bordeaux. 


— M. l’abbé Larbonnet, grand séminaire de Belley (Ain), supé- 
rieur du grand séminaire, a été nommé directeur diocésain pour le 


diocèse de Belley. 


— M. l'abbé Brencklé, 5, rue Horace-Vernet, à Alger, sous-direc- 
teur des œuvres, a été nommé par Son Excellence Mgr Leynaud, 
pour le diocèse d'Alger. 
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La Bible du Cardinal Liénart 


Les 52.000 Bibles « non commerciales » publiées en première édition 
par la S.O.C.L.E.P., « Société Civile d'Etudes et de Publications non 
commerciales », sous la direction de Son Eminence le Cardinal Liénart, 
et sous le patronage de la Ligue Catholique de l'Evangile, sont actuel- 
lement distribuées à travers toute la France. 


Tous les souscripteurs sont pleins de reconnaissance pour Son Emi- 
nence le Cardinal Liénart, pour l’équipe rédactionnelle et pour la 


S.O.C.LE.P. 


Le prix global des volumes est resté inférieur à 500 francs dans tous 
les Centres souscripteurs, quel que soit le nombre des volumes souscrits 
ou la distance. 


La seconde édition, 48.000 Bibles, est à l'impression, et sortira 
incessamment. Les exemplaires en seront distribués à un prix qui 
restera partout inférieur à 700 francs, quelles que soient les quantités 
souscrites par les Centres. 


Toutes les commandes par grosses quantités pour cette seconde 
édition doivent être adressées directement à la S.O.C.ILE.P., 43, rue 
du Rocher, Paris (VIIIe), C.C.P. Paris 7416-84. Elles devront toujours 
porter sur un nombre d'exemplaires multiple de cinq : les expéditions, 
pour raisons d'économie, étant faites par caisses de 20, de 10 et de 
5 exemplaires. Noter les couleurs de reliure demandées : rouge, verte 
ou noire. 


Pour tous renseignements concernant la province, vous êtes priés 
de vous adresser à la Direction des œuvres de votre diocèse, ou à votre 
Centre diocésain de la Ligue Catholique de l'Evangile : en dernier 
recours seulement écrire à la S.O.C.LE.P., 43, rue du Rocher, qui vous 
dirigera sur l’un des Centres souscripteurs. 


Pour le Diocèse de Paris, adressez-vous au clergé du ministère 
paroissial ou aux présidentes de la Ligue Féminine d’Action Catho- 
lique, qui groupent les souscriptions. 


Seules, les commandes relatives à la région parisienne et portant 
commande pour un nombre d’exemplaires inférieur à 5 peuvent être 
adressées au « Centre National de la Ligue Catholique de l'Evangile », 


2, rue de La Planche, Paris (VITE), C.C.P. 391-83, si vous n'avez pu 


obtenir satisfaction par une autre voie. 
Vous faciliterez ainsi le travail de la Ligue, et celui de la 


S. O0. C. L E. P. 


Les bureaux du centre national de la Ligue Catholique de l’Evan- 
gile sont ouverts pour le public, tous les jours non fériés, de 15 heures 


à 18 heures (2, rue de La Planche. Paris-VITE®). 
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« Cercles Bibliques » et « Avant Messes » 


Nous regrettons de ne pouvoir donner la liste d’un grand nombre 
de Cercles d'Etudes bibliques, qui nous ont été signalés dans plusieurs 
diocèses de France. Nous ne saurions trop inviter nos lecteurs à s’y 
inscrire, ou à en suivre les sessions. 

Nous invitons plus encore les amis de la Ligue Catholique de l'Evan- 
gile et les lecteurs de nos Cahiers à aider leur clergé pour refaire de 
toutes les messes des catéchumènes célébrées dans leurs paroisses, 
ces réunions bibliques préparatoires au sacrifice eucharistique qu’elles 
étaient autrefois. Vous pourrez poursuivre cet effort en union avec le 
Centre de Pastorale Liturgique (29, boulevard de Latour-Maubourg, 
Paris-Vife). 

Les deux buts majeurs que nous vous proposons sont le retour à 
l’ancienne coutume de la prière biblique personnelle où en famille le 
soir, et la rénovation de la liturgie des catéchumènes. La liturgie des 
catéchumènes est. en effet, le plus précieux des cercles bibliques, celui 
qui peut seul atteindre tous les chrétiens. 


Pour les masses 


La quatrième édition de LA GRANDE NOUVELLE qui vous 
apporte le bonheur, vient de sortir des presses. Nous avons pu conserver 
cette fois-ci encore les tarifs extrêmement avantageux de la troisième 
édition. Ceci représente un tour de force puisque le prix du papier a 
augmenté de plus de 100 fr. et que les tarifs d'imprimerie ont été 
considérablement relevés depuis quelques mois. 

Nous rappelons que cette présentation du Message évangélique est 
le résultat du travail d’un curé de paroisse rurale de France et de son 
doven. 

Des témoignages fort nombreux nous assurent de l'efficacité de 
cette présentation du Message évangélique auprès du public le plus 
simple. 

Au cours des premiers mois de l’année scolaire prochaine paraîtra 
La Grande Espérance. Cette édition due au travail des mêmes auteurs 
contiendra une présentation très simple du message de l’Ancien Tes- 
tament. 


« Du Missel Rural au Missel Biblique » 


L'équipe d’Action Catholique Rurale, qui avait préparé l'édition 
du très bon Missel Rural, grossie de représentants de l’Action Catho- 
lique Ouvrière, de la Mission de France, de l’Union des Œuvres, de 
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La Bible du Cardinal Liénart 


Les 52.000 Bibles « non commerciales » publiées en première édition 
par la S.O.C.LE.P., « Société Civile d'Etudes et de Publications non 
commerciales », sous la direction de Son Eminence le Cardinal Liénart, 
et sous le patronage de la Ligue Catholique de l’Evangile, sont actuel- 
lement distribuées à travers toute la France. 


Tous les souscripteurs sont pleins de reconnaissance pour Son Emi- 
nence le Cardinal Liénart, pour l’équipe rédactionnelle et pour la 


S.O.C.LE.P. 


Le prix global des volumes est resté inférieur à 500 francs dans tous 
les Centres souscripteurs, quel que soit le nombre des volumes souscrits 
ou la distance. 


La seconde édition, 48.000 Bibles, est à l'impression, et sortira 
incessamment. Les exemplaires en seront distribués à un prix qui 
restera partout inférieur à 700 francs, quelles que soient les quantités 
souscrites par les Centres. 


Toutes les commandes par grosses quantités pour cette seconde 
édition doivent être adressées directement à la S.O.C.ILE.P., 43, rue 
du Rocher, Paris (VIII-), C.C.P. Paris 7416-84. Elles devront toujours 
porter sur un nombre d'exemplaires multiple de cinq : les expéditions, 
pour raisons d'économie, étant faites par caisses de 20, de 10 et de 
5 exemplaires. Noter les couleurs de reliure demandées : rouge, verte 
ou noire. 


Pour tous renseignements concernant la province, vous êtes priés 
de vous adresser à la Direction des œuvres de votre diocèse, ou à votre 
Centre diocésain de la Ligue Catholique de l'Evangile : en dernier 
recours seulement écrire à la S.O.C.L.E.P., 43, rue du Rocher, qui vous 
dirigera sur l’un des Centres souscripteurs. 


Pour le Diocèse de Paris, adressez-vous au clergé du ministère 
paroissial ou aux présidentes de la Ligue Féminine d’Action Catho- 
lique, qui groupent les souscriptions. 


Seules, les commandes relatives à la région parisienne et portant 
commande pour un nombre d’exemplaires inférieur à 5 peuvent être 

adressées au « Centre National de la Ligue Catholique de l'Evangile », 


2, rue de La Planche, Paris (VII), C.C.P. 391-83, si vous n’avez pu 


obtenir satisfaction par une autre voie. 
Vous faciliterez ainsi le travail de la Ligue, et celui de la 


S. ©. C. L E. P. 


Les bureaux du centre national de la Ligue Catholique de l’'Evan- 
gile sont ouverts pour le public, tous les jours non fériés, de 15 heures 


à 18 heures (2, rue de La Planche. Paris-VIT®). 
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« Cercles Bibliques » et « Avant Messes » 


Nous regrettons de ne pouvoir donner la liste d’un grand nombre 
de Cercles d'Etudes bibliques, qui nous ont été signalés dans plusieurs 
diocèses de France. Nous ne saurions trop inviter nos lecteurs à s’y 
inscrire, ou à en suivre les sessions. 

Nous invitons plus encore les amis de la Ligue Catholique de lEvan- 
gile et les lecteurs de nos Cahiers à aider leur clergé pour refaire de 
toutes les messes des catéchumènes célébrées dans leurs paroisses, 
ces réunions bibliques préparatoires au sacrifice eucharistique qu’elles 
étaient autrefois. Vous pourrez poursuivre cet effort en union avec le 
Centre de Pastorale Liturgique (29, boulevard de Latour-Maubourg, 
Paris-VII®). 

Les deux buts majeurs que nous vous proposons sont le retour à 
l’ancienne coutume de la prière biblique personnelle ou en famille le 
scir, et la rénovation de la liturgie des catéchumènes. La liturgie des 
catéchumènes est. en effet, le plus précieux des cercles bibliques, celui 
qui peut seul atteindre tous les chrétiens. 


Pour les masses 


La quatrième édition de LA GRANDE NOUVELLE qui vous 
apporte le bonheur, vient de sortir des presses. Nous avons pu conserver 
cette fois-ci encore les tarifs extrêmement avantageux de la troisième 
édition. Ceci représente un tour de force puisque le prix du papier a 
augmenté de plus de 100 fr. et que les tarifs d'imprimerie ont été 
considérablement relevés depuis quelques mois. 

Nous rappelons que cette présentation du Message évangélique est 
le résultat du travail d’un curé de paroisse rurale de France et de son 
doven. 

Des témoignages fort nombreux nous assurent de l'efficacité de 
cette présentation du Message évangélique auprès du public le plus 
simple. 

Au cours des premiers mois de l’année scolaire prochaine paraîtra 
La Grande Espérance. Cette édition due au travail des mêmes auteurs 
contiendra une présentation très simple du message de l’Ancien Tes- 
tament. 


« Du Missel Rural au Missel Biblique » 


L'équipe d’Action Catholique Rurale, qui avait préparé l'édition 
du très bon Missel Rural, grossie de représentants de l’Action Catho- 
lique Ouvrière, de la Mission de France, de l’Union des Œuvres, de 
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la Fédération Nationale d’A.C. et de la Ligue Féminine, a décidé 
de préparer l'édition d’un Missel Biblique. M. l'abbé Boulard, 13, rue 
du Docteur-Roux. Paris (XV®), sera heureux de tous les avis motirés 
qui lui seront adressés relativement à ce projet. (Voir Cahier du Clergé 
Rural, n° 128, de mai 1951, pages 211-212.) 


Les Éditions de Maredsous 


Les éditions de Maredsous viennent de donner une édition format 
réduit de leur Bible. Le texte est le même que dans lPédition anté- 
rieure ; malheureusement des introductions plus courtes ont dû 
prendre Ja place des introductions rédigées pour l'édition normale. 


La Bible de Jérusalem 


Le mois dernier sont sortis trois fascicules de la Bible de Jérusalem : 
Isaïe, le Lévitique et Jonas. 

Nous avons lu avec un extrême plaisir et un grand intérêt les intro- 
ductions de ces différents volumes et, en particulier, la délicieuse petite 
introduction au Livre de Jonas. 

En juillet prochain sortiront quatre nouveaux fascicules : les 
Proverbes, traduction et notes de Dom Duesberg, bénédictin de 
l’abbaye de Maredsous, et du Père Auvray, oratorien ; le Cantique, 
traduction et notes de M. Robert, P. S. S., professeur à l’Institut 
catholique de Paris : Tobie, traduction et notes par le Père Pautrel, 
S. J.. professeur à Fourvières ; et les Epîtres Pastorales, par M. Dornier, 
P. S. S., professeur au Grand Séminaire de Lyon. 

En octobre paraîtront la Genèse, traduction et notes du Révérend 
Père de Vaux, directeur de lEcole Biblique et Archéologique de 
Jérusalem ; Jérémie, par M. Gélin, P. S. S.: les Juges, par M. l'abbé 
Vincent, professeur honoraire à l'Université de Strasbourg. 

Il ne restera plus dès lors que douze ou treize fascicules à publier. 
L’achèvement de la publication de la Bible de Jérusalem est prévu 
pour 1952. 


Notre Exposition 
Nous avons dû, malheureusement, en différer quelque peu la réali- 


sation. 
Nous voulons, en effet, que cette Exposition soit d’une qualité 
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réelle et la collection des documents exige plus de temps que nous 
n'avions prévu d’abord. 

Un voyage en Palestine s’avère nécessaire avant de pouvoir mettre 
la dernière main à l’exécution du projet. fort avancé par ailleurs. 


Le diocèse de Versailles, auquel nous aurions aimé joindre nos efforts, 
réalisera une exposition sur le plan diocésain dès le mois d'octobre. 


L’'Évangile aux Malades 


Grâce à la générosité des Amis de la Ligue Catholique de l'Evangile, 
et à celles des paroisses dans lesquelles ont été données des journées 
de l'Evangile au cours des derniers mois, nous avons pu distribuer 
gratuitement plus d’un millier d’'Evangiles à des malades hospitalisés 
dans des hôpitaux ou sanas, ou visités à domicile par des religieuses 
garde-malades. 


Dans les Revues 


Le numéro de juillet de la Vie spirituelle (Editions du Cerf, 29, bou- 
levard de Latour-Maubourg, Paris-VII®) sera consacré entièrement à 
la Bible et aux problèmes connexes. 


Le numéro de juillet de la revue Catéchiste (78, rue de Sèvres, 
Paris-VITe) sera également consacré à la Bible. Ce numéro spécial 
sera consacré au sujet suivant : « Bible et Enseignement religieux ». 
La revue Catéchiste publie depuis un an de très bons articles d’ini- 


tiation biblique de M. A. Gélin. 
La Bible et les Jeunes 


Les éditions de l'Ecole ont publié une excellente histoire du peuple 
de Dieu de l’abbé Dheilly, destinée aux élèves de sixième. 


Ce petit livre illustré est en tous points remarquable. Nous ne saurions 
trop le recommander aux professeurs d'enseignement religieux, dési- 
reux d'utiliser largement la Bible et l'Histoire biblique dans leur ensei- 
gnement. 

Une édition de morceaux choisis de l'Ancien Testament : Jeunes, 
Dieu vous parle, du chanoine Martin, illustrée elle aussi, forme le 
complément du livre de l’abbé Dheilly. 


Pour les jeunes enfants nous ne saurions trop recommander les 
excellents ouvrages d’Aloys Miramar (pseudonyme d’un prêtre érudit). 
Son Akkinaï au pays de Jésus et la Vie merveilleuse de Moïse (Paris, 
Lethielleux) sont, pour les enfants de l’âge louveteau, des merveilles. 
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Les Manuscrits d’Aïn Feska 


Le Musée du Louvre, à Paris, a pu acquérir l’une des jarres qui 
contenaient les manuscrits trouvés dans la grotte d’Aïn Feska. Cette 
jarre est exposée dans le département des antiquités orientales. 


De grandes polémiques ont eu lieu quant à l’interprétation à donner 
à certains des documents trouvés dans la cachette, notamment à 
propos d’un commentaire manuscrit du prophète Habacuc. 


Y aurait-il eu avant l’ère chrétienne un premier Messie dont l’his- 
toire évangélique ne ferait que démarquer et amplifier la légende ? 


Nous nous proposons de publier dans un prochain Cahier une note 
sur cette question. 


Fouilles en Palestine 


Les mois d’été 1950 avaient été des mois de vacances bien remplis 
pour les membres de l'Ecole biblique et Archéologique de Jérusalem. 
Le chantier de fouilles de Tell-el-Fâr’ah, situé en territoire arabe, 
avait pu être ouvert à nouveau. On désigne sous le nom de Tell les 
monticules qui signalent l'emplacement des ruines des villes anciennes 
disparues. Le Tell-el-Fâr’ah est situé à 10 kilomètres au nord de Na- 
plouse, en un carrefour géographique important entre la vallée du 
Jourdain et la plaine d’Esdredon. 


Les fouilleurs cherchent à établir si le Tell-el-Fâr’ah indique la pré- 
sence des ruines d’une ancienne capitale du royaume juif de Samarie, 
l’antique Tirsa. 

Cette année une nouvelle campagne de fouilles va commencer en 
juillet et se poursuivra jusqu’en septembre. 


Le Père de Vaux, directeur de lEcole Biblique et Archéologique 
française de Jérusalem nous écrit : « J’aurais aimé pouvoir vous envoyer 
les notes que vous me demandez sur les travaux de fouilles de l° Ecole : 
j'aurais pris comme titre : « Pourquoi on fouille en Palestine ? » et 
j'aurais expliqué ce que cette activité de taupes apporte à la compréhen- 
sion de la Bible, Malheureusement, je suis accablé de besognes urgentes 
en ce moment, et je n’ai personne à qui je puisse confier cette rédac- 
tion. Nous sommes écartelés entre de nombreuses tâches que nous 
imposent nos devoirs immédiats. » 


Voici quelques notes relatives à la saison de fouilles de l’été 1950 : 
« Ce fut notre plus longue et plus fructueuse saison de fouilles. Une 
assez vaste superficie a été explorée dans la région ouest du Tell. 
Sur l’Acropole, on a dégagé une partie du rempart de la ville, construit 
en briques crues sur un socle de pierre. Ce rempart a été modifié après 
un abandon de la ville, qui couvre près d’un siècle. Dans le rempart 
reconstruit s’ouvrait une porte protégée par un ouvrage avancé. 
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Devant la mg à l’intérieur de la ville, se trouvait un bassin et un 


pilier que l’on peut. interpréter comme une masséba (une masséba 
est une stèle sacrée dont la signification religieuse n’est pas encore 
pleinement établie). Nous aurions donc l'attestation d’un lieu de 
culte. .Tell-el-Fâr’ah est-il vraiment Tirsa, la première capitale du 
royaume israélite du Nord ? Nous le voudrions bien, mais l’honnêteté 
nous oblige à dire que nous n’en avons pas encore la preuve. » 
Nous souhaitons aux membres de l'Ecole Biblique et Archéologique 
française de Jérusalem une bonne et fructueuse campagne de fouilles. 
Nous espérons d’ailleurs pouvoir vous rendre compte de leurs travaux, 
peut-être après être allés rendre visite aux fouilleurs sur la place même. 


Abonnements aux Cahiers bibliques 


Nous vous serions reconnaissants de contribuer aux efforts de la 
Ligue Catholique de l'Evangile en recueillant des inscriptions aux Amis 
de la Ligue Catholique de l'Evangile, cette inscription comporte le 
service des Cahiers Bibliques « Evangile » (Abonnement annuel mini- 
mum : 380 francs), et en nous aidant à distribuer gratuitement l'Evan- 


gile aux malades, aux prisonniers... 


Abonnez-vous, et diffusez nos Cahiers Bibliques « Evangile ». 


LES reliques les plus précieuses que 

l’on peut avoir de mvi sur la terre, ce 

sont mes paroles, qui expriment la 
tendresse profonde de mon cœur. 


Le Christ à Sainte Gertrude. 


MES paroles ne sont-elles pas comme 
un feu, dit le Seigneur, comme un 
marteau qui brise les pierres ? 

Jérémie 23, 29. 
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145€ mille 


La meilleure manière de préparer les masses 
populaire à La lecture du texte même des 
Evangiles, du moins de leur faire parvenir 
le message évangélique, est de leur faire lire 


GRANDE 
NOUVELLE 


qui vous apporte le bonheur 


* 


‘ Ouvrage tout à fait exceptionnel ”. Livres et Lectures. 


‘6 Un livre à répandre ”. Cardinal SALIÈGE. 


Un ouvrage de 236 pages, 8 hors-texte, couverture deux couleurs 


Pris à domicile Franco 
lex. 150 fr. l’unité 165 fr. l’un'ité 
5 ex. 140 fr. 155 fr. 
10 ex. 130 fr. 140 fr. 
25 ex. 125 fr. 135 fr. 
50 ex. 120 fr. 125 fr. 
100 ex. 110 fr. Port en sus 
200 ex. 105 fr. Port en sus 
400 ex. 100 fr. Port en sus 
* 


Adressez vos commandes 
2, Rue de la Planche, PARIS-7e — COMPTES CHÈQUES 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


Imprimerie André Tournon et Cie, 20, rue Delambre, Paris. 
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LA BIBLE DE JÉRUSALEM 


publiée en une série d’une quarantaine de fascicules séparés consacrés 
chacun à l'un des livres de la Bible. Chaque fascicule contient : une 
traduction nouvelle, faite sur le texte original établi par un travail critique, 
et soigneusement revue du double point de vue exégétique et littéraire ; 
des notes de critique textuelle et des notes explicatives ; une introduction 
situant le livre dans l'économie de la Révélation. 


26 volumes parus en décembre 1951. l'achèvement de la publication est 
prévu pour la fin de 1952. 


Viennent de ooraître : 


e LA GENÈSE 


Traduction, introduction et notes du R.P. de VAUX, OP. 
Directeur de l'Ecole Biblique de Jérusalem. 


Un volume de 224 pages, 
plus une carte hors-texte............. 690 fr 


e JÉRÉMIE. LES LAMENTATIONS. 
BARUCH 


Traduction, Introduction et notes de M. l'Abbé A. GELIN, 
Professeur aux Facultés Catholiques de Lyon. 


Un volume de 312 pages............... 960 fr. 


Sous presse : 


° LE LIVRE DES JUGES. AMOS 
ET OSEE. MICHÉE, NAHUM, 
SOPHONIE. LES ÉPITRES CATHO- 
LIQUES 


N.B. — On peut souscrire à l'ensemble de la Bible. Les souscripteurs 
reçoivent automatiquement les volumes successifs dès leur parution et les 
paient à réception, en bénéficiant d'une remise de 10%, Demander le 
prospectus spécial. 


LES ÉDITIONS DU CERF 


29, Bd Latour-Maubourg - Paris (7°) 
C.C.P. Paris 1436-36 
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